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ON donnera toujours on Volume

noaveatr du Metcurc Galant le

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra Trente sols relié en Veau ,

& Vingt-cinq fols en Parchemin.
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Ch« G. DH LUYNE.au Palais , èua 1»

(aile des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD, au Palais^ dans la Grande

Salle , à l'Envie

Ht MICHEL GUEROUT, Calctíe-neaY*

du Palais , au Dauphin.
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QVelqpes prieres quo» visai*

tes jusqu'à present de hie»

.ecrít . les noms de famille employez,

dans les Memoires qu on envoyepour

U Mercure ,o» ne laisse pas d'y man

quer toujours. Cela tjl cause quilj 4

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutfer»

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , enforte qu'o»

me s'y p*fjse tromper. On ne prend

Aucun argent pour les Memoires , &

íon employera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourvcu qu'ils ne

desobligent personnt , qu'il n\y

4Ùt rien de licentieux. O» prtejêàir

iement ceux qui les envoyent , (f>



AVIS. -, „

««a: qui n ecrivent que poar

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de fort1 , s'ils veulent qu'on

fxffe ce qu'ils demandent. C'estfort

feu de chose four chaque farticulier,

& ie tout ensemble efi beaucoup four

un Libraire.

. Le fieur Guerout qui débite pre

sentement le Mercure , a réubly les

'Ihofes de maniere qu'il ejl toujours

-imfrimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui se font a H4 Camfagne ,

Ml fera partir ies ftquets de ceuk

le ohurgéronide les envoyer avant

-que *\>n -commence'- à vendre icy le

Mercure-. Comme ces paquets feront

plusieursjours *n chemin , Parts ne

jétfjerit sas) d'avoir - le Mercure lòng>

.fywps avam qu'ilsòff-arrivé .dans

\\ A
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lis Vides éloignées , mpts aujji les

Villes ne le recevront pas fi tard

qu elles faifoient auparavant. Ceux

quise le font envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Guerwt , s'ex*-

posent a le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-tost qu'il efl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'en en fiffe le]

debit i ejr íautre , que ne íenvoyant

quaprés qu 'ils îont leu , eux &

quelques autres à qui ils le prefcêt ,

ils rejettent la faute du retardement

Jur le Libraire , en disant que 7<j

pente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit fleur

6uerout,puis qu'il fe charge de ftire

lespaqiiets luy-mesme & de les faire
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porter a là pose ou aux Mejfngèrt

Jans nul interefl , tant four les Par-

œulitrs que pour les Libraires dë

rrovince% qui luy auront donné leur

adrcjfe. llfra l» me[me dhofe gené

ralement de tous les Livres nouveaux

quon luy demandera , soit qu'il le/

debite , ou quils appartiennent 1-.

autres Libraires , fans en prendre

pour cela davantage que le prixjfixê

parles Libraires qui les vendront.

Jï>uand il se rencontrera' qu'on de-

fnandera ces livres k lafn du mois*

il les joindra au Mercure , afin dt

n'en faire qu'un me/me paquet. Tout

cela fera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'efttt

content. c



M A Y ìtfo'o'.'

A joyc que vous

avez marquée eri

voyant dans ma Let

tre du mois passé, que 1c Roy

continue toujours à sollici

ter avec ardeur la restitution

des Saints Lieux que les Grees

A iiij



8 MERSURE

ont uíùrpez sur les Religieux

de S. François , m'engage à

vous entretenir enco.* decet

Article , en vous faisant parc

de la Lettre que Sa Majesté

.3 écrite à Solyman III. mis

fur le Trône des Othomans

en la place de Makomct IV.

Jc vous ay. déja fait voir dans

le Volume que jè vous ay.

envoyé des Ambassades de

ïrance à la Porte, combien

le- credit du Rqyv en_ cette

Cour a esté utile à la Chre-

stienté , & les faits que j'ay,

rapportez en font la preuve*

■Jou£ les Princes de l'Europe

4

(:.í A



GALANT. 9

dont les -Sujets commercent*

dans ìc Levant , & ceux qui

sont voisins des Terres epi

dépendent de l'obeissance.dii

Grand Seigneur , y ont tou

jours eu des Ambassadeurs &

des Envoyez, & si les Fran

çois y ont elle traitez plus

favorablement , c'est parce

que les Turcs sont persuadez

que les Rois de Erance font

plus puissans qu'aucun Sou

verain de L' Europe, & quer

la figure qu'ils y font est tres»

éclatante. On fçaitquc l'Am*

baflàdeur de Frar)ceà la Porte?

est Consul de. toutes les Na^
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rions, & qu'il les a tôujourr

servies utilement. Cependant

ceux qui ont eu souvent be

soin du e redit du Roy pouf

faire leurs affaires en cette

Cour, voudroienr empoison

ner ce credit qu'ils n'y peu-

Vent avoir, & tourner contre

ce Prince un avantage dont

ils ont toujours profité; mais1

fi l'on examine avec desinter

reíîement la conduite de Sa;

MájestéjOn connoistra qu'Elie

n'a jamais eu d'alliance par

ticuliere avec la Porte , &

qu'il est mcímc impossible

qu'Elie en aie eu,puis que lois



GALANT. m

t\u'iï a esté cjuestion <Tc dé

fendre ia Chrestienté , Elle

a non seulement envoyé íes

meilleures Troupes , maií

4ju Elle aroêmeeonsenty que

tout ce que fa Gour avoit

alors de jeunes Seigneurs ,aU

lassent «poser leur sang en

qualité de Volontaires , ce

qui pouvoit en faire répandre

une si grande quantité par la

perte d'une Bataille 1 que ce

dommage n'eust pû estre re

paré en plusieurs Siecles. Que

f» dans ces derniers temps le

Roy s est contenté de laisseí

partir un grand nombre de
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Volontaires sàns donner de

Troupes reglées , on sçaiç

assez qu'on n'en vouloir,

pointi& qu'on auroitplûtost

laissé perdre Vienne que d'en

recevoir. Cependant on peue

dire qne Ic Roy a secouru

L' Allemagne , ou plu-toit l'Eu-

rope entiere , malgré les en»

.fèieux de fa gloire , puis qu'il

a_cu la moderation de ne pas

attaquer ses Ennemis , quoy

qu'il fuit bien, informé de$

Ligues qu'ils faisoient pour

envahir ses Eftars, s'il arrU

voit que l'ón réuíïlst: à faire

la Paix qu'ils meditoient avec
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k Turc, Tay cru que cet

éclaircissement estoit neces

saire avant que" de vous faire

pû. dire qu elle masque une

parfaite intelligence avec le

Grand Seigneur, -quoy que

.les autres Souverains 'ayent

des Ambassadeurs à la Porte,

comme j'ày déja marqué

que ce 'qu'il y a d'obligeant

pour le Grand Seigneur dans

.les Lettres qui luy font écri

tes , ne soit qu'un strie dont

chaque Puissance suit i'usage'.

Vous lV-pouvcz v>;v-^"n.?
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celle que vous allez lire, &

doue voicy la suscription.

A trts-haut * tres- excellent 9

tres-puijfant ^ tres-magnanime

4*r invincible Printe h grand

Empereur des Musulmans *

Sultan SoVtman, en qui tout

honneur & vertu abondent »

nojlre tres-cher & parfait Amy*

LETTRE DU ROY

au Grand Seigneur.

TRes-hautt tres-excellentt

tres- puísjxntytreS-magnaf

nìme & invinctble Prince » le

grand Empereurdes Musulmans
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Sultan Soliman y en mi tout

honnneur $s vertu abondent^

mojìre tics-cher& parfait Ami.,

'Dieu veuille augmenter voflre

/Grandeur & Hautejfe avec fin

tres'heureufe. Nous avons appris

durant le cours de la Negocia»

iion du S Girardin t nofire JÎnt-

bajj*d<ur auprès de voflre Hau-

tejp* que Sultan Mthemet I V.

Predecejfeur de vojìre Hauttjfr,

avoit donné ses ordres pour tftrc

informé de l'tnpjìc usurpation

cjui a efié faite,par les "F^elipeux

Grecs de Jerusalem fur les ftr//-.

gieux Latins n&s Sujet , du Saint

Sepulcbre du Calvaire , de U
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vPierre de sOnclion , de laGroftè

.de Bethléem , & de leurs depen

dances ; &nous avons fceu que

"par les enquêtes qui en ont efié

'faites- * composées des personnes

<de la plus grande consideration

de Jerusalem , la possession im

mémoriale dans laquelle nos Su

jets ejìoiem d'avoir cette garde *

efloit entierement juftjite.Com'■-

,me Nous nous promettons que

'rvoflre HáutejJ'e maintiendra

ries anciennes Capitulations qtíe

.Nous Aajons Jattes xvec ' fes

.Predecefêeurs , qui font p avan-

Udgèuses à, nos Empires y £r qui

ìptnnt renouvelées au mois âe
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Juin de l'année 1675. ^ont l'Hn.

des principaux articles concerne

la rejlitution des- Lieux Saints

aux Religieux Latins nosSujets3

Nous sommes bien persuades

qu'Elie nous, donnera en cette

occasion y qui nous efl fort senft*

hie, tout ce que Mous devons

attendre de fa Juflice s. £7* qu'à

nojìre consideration , Elle vou

dra bien rendre aux Religieux

Latins U garde qu'ils ont cy-

devant eue desdits Saints Lieux,

fans souffrir qu'ilsysoient trou

bles à Ìavenir. Nous ferons

bien-aises aujji d'entretenir tou^

jours de nojìre part la bonne

May 1G90. B * 1



18 MERCURE

correspondance , qui efl fi corfr

venable au bien commun de nos

Sujets r & Nous prierons Dieu

tju'iJ augmente les jours de vol

Jtre Hautejfe, & les remplijjc de

toute prosperité i avec fin tres-

heureuse. Ecrit à Versaisies lè i£.

jour de Juin 16S9. Vofire tres-

cher & parfiait Amy. Signé,

LOVIS El plus bas, Par le

Roy, Colbert. Et scellé.

le Roy écrivit enmcsme

temps au Grand Visir , &

cette suscription estoit fur la

Lettre. A tres- iiluflre magni

fique Seigneur Adujìapha, Pre
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mìer V'tfir de l'Excelfe Porte du

Grand Seigneur, J

LETTRE DU ROY

au Grand Viíìr.

TRes-illusíre & magn'tfi.

tjuc Se'tpièur. Nous écri*

*vom au Grand Seigneur vojhe

Maifhre >nojìre ires-cher &par»

fait Amy ; ( Dieu leiïille aug-'

menter fa gloire avec fn tres»

beureufe ) pour lity demander

au il donne fes ordres pour réta

blir les Religieux Latins » nos

Sujets , dans les Saints Lieux y

qui ont este, usur^e\fjà euxpur
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Ifs %e ligteux Grecs, & dont nos

Sujets ont justifié par des enque*

(les qui ont efìé faites fous le

de \Mehenut If\ .1'an*

tienne fajfefjtott dans laquelle Us

ejìoient d'en avoir la garde.

Gomme Nous apprenons la sage

conduite quç voMs tene^ dans le

gandl. Emploj; qui vous efl comt

mis , Nms ne doutons point que

.vous riappuyie^ auprèsde l'Em-

fierewr• vostre^ $f#i]ìre , un . réta.

jdiffement .auflt. jufie , & qui efy

fondé,fur des Capitulations auj^

authentiques f<pe, celles qui fi

gent renouvellêes en 167$.. &

$9$$ ne ferons la.Prefenie plus.
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fatigue, que púur prier Dieu qu'il

mous aity ìres-iUuílre & magni-

jìcjue Seigneur ì . en fa garde.

Jïcrit k Versailles le 12.. jour de

Juin i£8p. Sigu é y LOV / S ;

Ec plus bas , Par le Roy.i

'C Q L B. E R T. Et scellé..

. .Voicy les noms dt quel*

ques. personnes considerables

de lin & de l'autre £cxe,

jdont j'xDubliay de vous ap

prendre la. rnorp dans ma.Leo-

tic du dernier <mois».

Meísire Eustachc de Con*

flans ~ Marais d'^rmentic*..

ttSi.Vicomte d'Auchy, Baroa
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de Cramailles , Seigneur de

Brecy , Robccourt , & autres

lieux. Ií n'a point laissé d En-

fàns. Son Perc estoit Henrv de

Gonflant, Vicomte d'Auchyr.

Gouverneur de S. Qucntin, &

fa Mere)Charlotc Pinart,Fille

de Charle Pinart , Vicomte

de Comblisy. Son AyculEu-

stache de Gor.flans, Vicomte

d'Auchy , Chevalier des Or

dres du Roy j Gouverneur de

S. Quentin , épousa Charlote

des Uisins, Dame d'Armen-

tieres y d'une Famille qui a

donné des Archev íquts de

Khtims , Chanceliers de
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Fraoccs&autres SonBisáycui

Eustache de CorrWis 3 Vi

comte d'Auchy , Chevaliet

de l'Ordre du Roy , Capi

taine des Gardes du Corps de

Sa Majesté , fut marié à Ma

rie de Scspoix,de 1 ancienne

Famille des Seigneurs de Set

poix } & son Tnsayeul , An

toine de Corfl.ins, Vicomte

d'Auchy,5cigneur de Rozcl-

S Albin , Lieutenant de la

Vénerie de France , prit al

liance avec Barbe de Rouy,

de l'ancienne Famille des Sei

gneurs de Rouy. La Maison

de Conflans , l'une des plus



24. MERCURE

1

anciennes du Royaume , a

donné des Maréchaux here

ditaires de Champagne, &

des grands -Officiers qui ont

esté tuez dans nos Armée*

au service de nos Rois, &est

alliée aux de Briennc , de

Mello, de Thorotte,de Graon,

de Sainte - Maure Ducs de

Montausier , Bournonvilie

Ducs dudit lieu , de Ravenel

Comte de Bergues, Lucas

Comte de la Rocheteííbn ,

Marquis de Mailly , de Be*-

thunc Ducs d'Orval , de Ha r-

ville Marquis de Palaiseau,

ChaísebrasSeigneurs du Breau

ÔC
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& dcCramaiUes,de Vaudray

Seigneurs de Mons S. Phal,

de Chateau-Villain, de Car-

voisin, de Miremont, de Pre-

cy 3 & autres. II y a eu trois

branches de cette Maison.qui

porte d'azur au Lion £ort Î'Ech

semé de Billettes de mejme. De

la branche aînée il ne reíloic

que Mrle Marquis d'Armen-

tieres qui vient de mourir ,!

& qui ne laisse qu'une Sceur,

appellée Mademoiselle d'Ar

ment iercs. De la seconde

branche , qui est: des Marquis

de S. Remy , il y a Meslìre

Michel de Conflans , Mar-

Afay 1690. G
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quís de S. Remy , à present

Vicomte d* Auchy, & chef

du nom & Armes de cette

Maison; & de la troisième qui

est des Marquis de Vczilly,

il ne reste plus de mâles.

Messire Nicolas Seguier ,

Seigneur d'Andé, du Meíhil,

& autreslieux.il estoit dune

Famille, qui s'est rendue con

siderable par lemente de plu

sieurs grands Personnages

dans l'Eglise , dans l'Epéc ôc

dans la Robe. Elle a donné

un Evesque de Mcaux , un

Chancelier de France , des

Presidens à Mortier au Parle»
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» ment de Paris ,deux Prevosts

1 de Paris , des Maiftrcs des

; Rcquestcs , Conseillers au

Parlement, & porte d'azur

1 au chevron d'or } accompagne de

deux étoiles d'or en chef& d*un

mouton d'or de mejme.

Dame Elizabcth Pithou.

Elle estoit Femme de Meíîìre

Nicolas Durand , Marquis

de Villegagnon. La Famille

dcsPithoui qui est de Cham

pagne , a donné des Con

seillers au Parlement de Pa

ris , & autres , renommez

par leur profonde science,

& par les Ouvrages coníìde

Cij
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rables dont ils ont fait parc

au Public. Plusieurs person

nes de celle de Durand de

Villegagnon ont pris le party

des armes , où ils ont paru

avec beaucoup d'avantage.

Mademoiselle de Beauma-

. noir. Elle estoit Fille de feu

■Messire Claude de Bcauma-

noir , Marquis dudit lieu ,

Maréchal des Camps & Ar

mées duRoy,&ÇonLieutenanc

. dans les Provinces du Maine,

Perche & Laval. M1 le Mar

quis de Lavardin, Chevalier

des Ordres du Roy , est de

cette Maison , qui est connue

i, ~î
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3ans tout le Royaume par

les merites de ceux qui ea

font sortis, & qui ônt paru

dáns TEpiscopat & dans les

Ambassades s avecun éclat

áigne de leur naissance*! í , '

JevoUs ay déja parlé de lar

mort de MrTAbbé Parfait,

& j'ajoûtc icy qu'il avoiteste

receu Chanoine de l'Egliíe de

Paris en 1616. Sa pieté a paru

par la fondation qu'il a faite

en cette Eglise d'une Mefie

solemnclle toutes les années

le 18. Avril . en l'honneur de

S. Parfait , Prestre & Reli

gieux de 1 Ordre, de S.: Be-»

C iij



30 MERCURE

noiít> que les Maures marti-

riserem à Cordouë ce mesme

jour en 8jo. aprés une longue

prison. II y a eu de cette Fa

mille divers Contrôleurs de

la Maison du Roy , & des

Capitaines cjui se sont signa

lez dans les Armées. Elle-

j>ortc d'argent a trois flammes

de gueules poíées en bandes

dcoffees de deux cotices d'azur *

4U chef chargé c£une Fleur de

Lis d'or. Jacques Parfait fut

reccu l'an 1/^4. President ca

la Cour des Monnoyes, &

Guillaume Parfait en 1609»

Conseiller au Parlement de
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Paris. En vous apprénant la

mort de Mr l'Abbé- Parfait*

je vous ay mandé queMr 1*Ar

chevêque de Paris , qui sçaic

distinguer le merite , avoir

donné son Ganonicat à Mr

l'Abbé le Gendre. le ne vous

ay rien dit que de tres-vray

fur les applaudisscmcns que

cet Abbé a reccus dans les

principales Chaires de Paris ,

mais il n'est pas vray qu'il ait

esté de la Religion preten

due Reformée. C'est une er

reur où m'a fait tomber un

faux Memoire , & ce que je

dois à la verité m'obligc à

C iiij
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vous dire que luy & tous ceux

de fa Famille ont toujours

íuivy l'Eglisc Romaine.

Jamais Chanson ne fut plus

du temps que celle que je

vous envoye 3 puis qu'elle

regarde , non seulement la

belle Saison y mais encore le

commencement de la Cam

pagne, L'Air & les paroles

font de Mrde Bacilly , dont

le merite vous cil si connu.

AIR NOU VEAU. "

DAns a chArmant sejour que de

fleurs 'vont renaiflre !

Mais las ! en me/me temps

Jgue ïaimable Printemps





vous dire q

de sa Fam

suivy l'Egl

Jamais C

du temps *

vous envc

regarde , i

belle Saiso

commence

pagne, L\

sont de M

le merite v

AIR

jdais las !

Que l'ah
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Recommence à paroistre ,

Tws les Amans s'en vont , & chan

gent en soupirs

Les innocens pUifirs."

J$ue nousfeu que desfleurs U SaW

son renouvelle y .„ « . _ ^

Ceux qui charment nosyeux » k

^éloignant de ces lieux

Vont ou Mars les appelle. .

VAmour faisoit leur gloire , & l&

gloire à son tour .'- 'v '..

L'emportesur l'amour*

Tous les Ouvragcîquc vous

avez vûs de Mr Magnin , onc

esté de vostre goust. 1/Eglo-

gue €juï fuie est de fa façon ,

& je suis persuadé que vous,

la lire? avec plaisir. \ VVa -v
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EGLOGUE.

LOXS que l'on dit à Tirets

Jj)ue son Iris est coquette,

ll réfond , a mon Iris

On dit auffi que je fuis

Tout basti comme elle est faite.

Doìt-eUe moins me charmer?

Foint du tout i toute ma vie.

C'est par cette stmpatbie

Jíhte je pretens de l'aimer.

Me est belle , elle est aimable,

Me en dit autant de moy.

Le mal paroist incurable

A ceux qui manquent de foy i

Mais lors que l'amour assemble

Coquette & Coquet ensemble,

lie fçait-il pM. bien pourquoyf
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Souvent la coqueterie

Finit par cette union }

- Lafrisonne & le fripon

font troc de friponnerie t

en est las dtjromperie ,

£t l'on s'aime tout de bon.

C'est à tort qu'on trouve étrangt

Jjìu'onftdegage & qu'on change ,

Souvent c'est pour trouver mieux^

On est tendre , on eftfdelie ,

On fait une amour nouvelle , .

Le trafic est serieux.

Jj>uand on quitte un cœur volaget.

C'est estre prudent &sage

Desçdvoirse dégager i

C'est aimer jusqu'à la rage

De ne pouvoir pas changer.

Le Berger & la Bergere

S'aiment fort , ils font contens s

Sans cejfe fur lafougere

lis font mille paffe-tempSi
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Chacun dit , laiJseT^les faire > :

Cette tendrejse legtre

Ne durera pas long-temps.

Cela ne les trouble guere ,

lis laìjsent dire les gens.

Jjht'en glose sur leur affaire.

Leurs plaisirs iront leur train ;

Dejout ce qu'on pourra dire

Ils- ne feront que se rire ,

De leurs feux on glose en vain*

Sur cette .petite hifioire y. >

Amans , voulez,-vous m'en croire ?

toicy le sens & le fruit ;

Si vos cœurs à la tendrejse

Sont enclins , aimez,fans cesse,.

Ec ne craignez, point le bruit. -i

Le sçavant Mr Corniers^

tout aveugle & maltraité de

k fortupe qu'il est , conti
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iauë de travailler } & fait voir

toujours les lumieres de son

esprit. C'est Iuy qui a fait lc

Traité que vous allez lire.

Qupy que cet Ouvrage puisse

estre utile en tout temps , il

í*eft particulierement pen

dant la guêtre , qui est lc

vtay, règne '/des Lettré? en

chifres. - 0 >

m
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l'JKT D'ECRIRE

(^s de parler occultement

&fans soupçon, l'-',

AV R. P. DE LA C HAIS E,

Confesseur du Roy.

PUis que Vpstrc Reveren

ce a eu la bonté de me

témoigner faire quelque esti

me àz ma Steganographie

impenetrable , ou 11 Art d'écrire,

occultement, de mesme qu'ont

fait depuis Mrs de l'Acadc-

mic Royale des Sciences a

ausquels j'eus l'honneur de

Texpliquer le ij. de Mars der*
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nier , j'ay bien voulu em

prunter les yeux & la main

d'un Scribe , pour donner en

nostre Langue les Preceptes

contenus dans les Vers Latins

<jue j'ay employez dans ma

Planche, y ajouter une ample

explication , & en faire voir

la pratique dans quelques

exemples , ne Payant pû faire

dans le peu de temps que

V. R. déroba à ses impor

tantes affaires pour me don

ner audience. Ce Traité est

une fuite de celuy des Lan

gues & Ecritures, que j'ay

dédie à Monseigneur le Duc
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éc Bourgogne ,. avec les Al

phabets des Langues Orien

tales qui ont paru dans les

îylercures des mois de Se

ptembre & Octobre 1684. &i

du mois de Février 1685. *

Je ne m'arresteray point à

vous dire avec Mr de Bre-

bceuf , aprés le Poete Lucain.

C'ejì de Dieu que nous 'vient

. , cet Art ingenieux ,

o

*De peindre la parole* & de

.7 . parler aux jeux , ;

Et par les traits divers des fi

gures tracées ,

Donner de la couleur & du

Z.i'l Çorps aux pensées,
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Je nc m'arresteray pas non

plus à vous dire avec le grand

S. Basile , dans fa 5$. Epistre,

qu'on doit mettre au nombre

des plus grands dons de Dicu,

celuy de l'Ecriture , puis que

nous conferons & unissons

nos pensées 1 & par ce moyen

aussi nos cœurs. Mutuò coa-

lefeete dedit , nonobstanr l'tm*.

mensc distance des lieux, &

mefmc des siecles, lors que,

comme dit Diodorus Siculus

lib. it. Bibìioth, les Morts

parlent & conferent avec

nous par le moyen de ce qu'ils

nous ont laissé par écrit,

May ié$o, D



L'Ecriture estant un don

de Dieu i son usage est ausîì

ancien que le monde , puis

que le texteChaldaïquc du^/.

Píêaume porte, qu'Adam le

composa pour rendre graces

à Dieu de fa creation ; &1'A-

postre S. Jude dans le 14. ver

set de son Epistre canonique,

parle d'un Livre de Prophe-

ries qu'Enoch avoit écrit

long- temps avant le Deluge,

puis qu'il estoit le septième

aprés Adam.

II s'agit icy du moyen d'e

crire & de parler d'une ma*

niere > que ceux qui vous en-

à
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tendent pailer à vostre Ami,

ou qui interceptent vos Let-

rresj.ne puistènt penetrer vos

pensées, & mesme avoir nul

soupçon que vous parliez ou.

écriviez des choses dont vous

voulez leur dérober la con«

noissance.

Les Hebreux pour écrire

occultement avoient vingt-

deux Alphabets , où les Let

tres estoient dans leur ordre

naturel, mais qui differoient

cn cela seulement que le se

cond commençoit par la se

conde lettre-, le troisième par

la troisième lettre , & ainsi de

D ij
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íuite ,& qu'à la sin de la der

niere lertre de chaque Alpha-

bet on mettoit les lettres qui

manquoient à leur commen

cement.

La premiers Ghrestiens

eftoient obligez de s'enrre-

communiquer leurs * affaires

lès plus importantes en des

tangues Estrangeres , ou par

des caracteres dont ils étoienc

convenu^ , & je ne doute pas

que ceux qui vont prefeher

TEvangilc dans les Indes,

irayent besoin d'en user de

mclme. Il me souvient d'en

avoir fait convenir à Lyon,
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Ic Pcrc Alexandre de Rhodes

d'Avignon, Apostrc du Ton-

quin , lors qu'en j'avois

fait dessein de passer avec luy

dans les Indes pour la predi

cation de l'Evangile; mais

une maladie aiguë m'empê-

chade l'aller joindre au Porc

de Vannes en Bretagne. Ce

qui me consola ce fut que ce

premier Apostre du Tonquin

rn'assura que Dieu me donne-

roit des occasions d'employer

en France mon zele pour la

propagation de la Foy & que

fy souffrirois les persecutions

&í le martyre que j'aurois pu
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attend te parmy les Infidelité.'

Les "Empereurs écrivoient à

leurs Generaux & Confidcns

par la transposition des lettres

de l'Alphabet , mettant par

exemple le G. pour le B. [ce

que Suetone nous apprend

dans la vie des premiers Ce-

fars: mais leur maniere estoit

tres. groífierc & toujours ac

compagnée de soupçon , &

de plus}ellc estoit, comme on

dit , facilement dechifrable»

puisqu'un mesme chifre, ca

ractere , ou lettre estoit tou

jours employé pour la mesinc

lettre. D'où il s'enssuit , que
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pour écrire occuitement &c

sans soupçon , un meíme chi

ffe ou caractere doit pouvoir

estre employé pour chacune

de routes les lettres de l'Al-

phabec afin qu'un mot foie

indechifrable , c'est à-dirc ,

impenetrable , & inlisible,

s'il m'est permis de parler

ainsi, un mesme chifre se ren*

contrant plusieurs fois dans

un mcfme mot ou diction ,

employé pour differentes let

tres , comme on le verra dans

un exemple.

De tous les çhifres qu'on

peut employer à cette fimj'ay

choisi les caracteres des chi
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fresArabes de YArithmetiques

comme estant plus connus &

faciles à former, outre que

pour oster le soupçon on les

peut envoyer à un amy, cou

verts du pretexte de quelque

copte d'affaires domestiques,

ou de quelque calculAstrono

mique ou Geometrique.

C'est icy où les Pitagori-

ciens Philosophes des nom

bres triompheroient , s'ils

avoient soûles appliquer pour

écrire & parler occultement

& fans soupçon.

Puií que la sainte Ecriture

nous aprend dans Vu. Ch. de

la
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la Sagcíle , que Dieu a dispo

sé toutes choses en nombre,

poids Sí mesure , les Misteres

des nombres sont infinis 3 ce

que je prouve par quelque

nouvel exemple dans chaque

regle ou operation fur les

nombres.

Dans l'addition il y a des

nombres , où par la maniere

ordinaire il faudroit des sie

cles entiers pour les trouver

& en faire la somme , cc

que je feray tout aveugle que

je suis. En voicy un petit

exemple. Le quarré du nom

bre d unirez contenu dans le

May i<?$o. E
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nombre des termes de la pres

greíïìon naturelle , est égal à

la somme d'autant de Cubes

depuis l'unité qu'il y a de ter

mes. Ainsi iop. qui est le

quarré de 10. nombre du con

tenu dans les quatre premiers

termes de la progreílìon na

turelle i. %. 3. 4. est égal à 100.

somme des quatre premiers

Cubes 1. 8. ij. 64.

Voicy un exemple pour fai

re la soustraction fans con-

noistre le nombre majeur

duquel on veut oster le moin

dre nombre donné. Supposé

que chaque chifre du nombre
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majeur soit un chifre ^»

de chacun de ces chifres p.

faites oster à l'ordinaire une

des figures du moindre nom

bre donné , puis au nom

bre restant , faites ajoûter le

nombre majeur qui vous est

inconnu , & la somme qui en

viendra aura toûjours à main

gauche i. pour fa premiere

figure, laquelle vous oste-

rez pour la faire ajoûter à

la derniere figure & on au

ra le-mesmc nombre qu'on

auroit eu par la maniere ordi

naire.

Voicy quelque chose de

E ij



Ï* MERCURE

plus admirable pour la mul

tiplication. Je fais en uti

moment , tout aveugle que jç

fuis , ec qu'on ne peut faire

en un mois & avec plusieurs

mains de papier ; car , par

exemple soit proposé un

nombre composé de six cens

soixante six chifres 9. écrits

de fuite à multiplier par six

cens soixante six figures de 6,

écrites aussi de fuite } je die

que le nombre produit aura

133Z. chifres dont les six cens

soixante & cinq premiers -chi

fres seront tous chifres 6,

aprés lesquels suivra un chifrç
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f. qui sera suivi de íîx cen*

soixante cinq 'chifres 3. & en

fin du chifre 4.

Voicy un exemple pour la

division. Trois nombres quel

conques consecutifs , com

me 7. 8. «>. estant rangez en

forme d'addition dans les

íìx differentes manières qu'ils

peuvent estre par les regles de

combinaison , leur somme

532.8. estant' divisée par 8,

nombre mitoyen, le quotient

ou exposant sera toujours

666. duquel nombre j'ay déja

explique le mistere, concer

nant TAntechrist, dans mon

E iij
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Traité des Propheties contre

le Prince d'Orange , inferé

dans les Mercures des mois

d'Aoust , Septembre , & De

cembre dernier. Jajousteray

seulement icy ce que l'Angc

Raphaël dit aux deux Tobies

Chap. ii. vers. 7. Il est hono

rable de reveler les Misteres

de Dieu , & il est bon de ne

pas découvrir les secrets du

Roy. Sacramentum Regis ab'

feondere bonum est , opera autem

Deì rtvelare honor'iÇxcum est.

D'autant que la Philoso

phie des nombres & la sciem

ce de leur employ est comme
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infinie , j ay tâché de lapro-

fondir , & j'y ay utilement

puisé mon Art Scientifique

d'écrire & de parler occulte-

jnent & hors de tout soup

çon , comme aufíì les princi

pes de ma Langue universellej

ce que je m'en vais faire voir

en expliquant les Vers Latins

& les figures de la planche

que je mets icy,afin qu'elle

aide à me faire entendre

J ay voulu commencer par

le nom ineffable &* tres- fa-

crofaint de Dieu, qui mesme

a toujours esté d'une écriture

secrete- -^'^*»TVMetraWcj3ar
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my les Hebreux , le seul

Grand Prestrc ne le pronon

çant qu'une fois Tannée dans \

le Sanfta SanÛomm. Les autres

Prestres & Docteurs de là,

Loy en lisant en public le

Pentatheuque de Moyse,pro-

nonçoient Jdonaí , c'est a di

re Seigneur , lors qu'ils ren-

controient ce grand nom de

Dieu écrit en quatre lettres.

Voicy maintenant le pla

de mon Art d'écrire occulte

ment & fans soupçon. Je k

divise en trois parties. La pre

miere contient six articles.
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concerne maTable des nom-

bres icy jointe, & fa constru

ction. Dans Ic second article

j'explique les preceptes con

tenus dans mes Vers Latins ,

I & cn mesme temps je les ap

plique dans un exemple pour

en faire voir l'ufage dans la

pratique d'écrire occultement

| & fans soupçon d'une manie

re indéchifrable. Dans ic troi

sième j'enseigne la maniere

de lire facilement ce qui est

écrit en chifres Le quatrième

article contient la manierc

d'envoyer les secrets les plus

importans par un Messager
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mesme muet & innocent fans

papier , écriture , ny chifres.

Le cinquième renferme deux

manieres decrire fans soup

çon & par points invisibles^

les chifres employez pour 1c

secret. Enfin dans le sixième

article je donne les moyens

de parler à un Ami à quel

ques lieues de diftance , fans

que ceux qui sont auprés

de vous ou de luy, puissent

entendre ce que yous luy di

tes.

Dans 1c premier Article de

la seconde Partie , j'enseigne

le moyen de parler la nuit à
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la distance de plusieurs lieues,

& cela fans bruit, pailes dif

ferentes éclipses d'un Disque

lumineux. Dans le second

j'explique le moyen de parler

rnesme par un seul coup d'une

mesme cloche pour chaque

lettre ; & dans le troisième

jc fais voir comment on peut

parler par trois differentes

tloches > ou par une trom

pette , un tambour & des

timbales,afin d'expliquer tout

ce qui est: compris dans ma

Planche.

Dans la troisième Partie y

jc diray le moyen de parler
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dans une mesme Langue , eix

forte qu'un autre entende lc

secret dans une autre Langue.

Je donneray ensuite celuy de

faire entendre un secret 3 en

chantant les paroles de quel

que chanson que ce soit, ou

en jouant des Orgues. Enfin

je donne les principes & un

exemple de ma Langue Uni

verselle.

!
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PREMIERE PARTIE.

Artjcle premier.

Confbuslion & explication de

U Table des nombres.

L a Table des nombres qui

est dans ma Planche contient

dix- huit ïangs de front, 6c

autant de hauteur, & par con

séquent 314. cellules ou petits

quarrez , dans chacun des

quels il y a un seul des neuf

premiers chifres 1.2.3.4. 5. 6.

7. 8. p. ou bien un seul de ces

chifres accompagne d'un zc^
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ro,que l'on peùt s'épargner

cl'écrire en les suppleant par

un point marqué dans ies

chiffres , ce que les Hebreux

appellent Lettres Dague^ées.

Comme je n'ay que dix-

huit nombres simples ou di-

senaircsi j'ay reduit tout FAl

phabet en dix huit lettres, à

chacune desquelles convient

un des dix-huit nombres.

A; B. C. D E. F. G. I. L.M.

i. i. 3. 4. j. 6. 7. 8. <>. 10.

N. O. P. Q^R. S. T. V.

10.30.40.50. 60. 70. 80. 90.

Ces dix- huit rangées, cha

cune de dix- huit nombres ,
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ne different qu'en ce qu'elles

commencent par le chiffre de

Tordre naturel des nombres ,

premierement des neuf sim

ples , puis des neuf nombres

disenaires.

Remarquez que dans cha

cune de ces dix-huit cellules

ou petits quarrez de la pre

miere rangée horizontale de

ma Table des nombres , il y

a une des dix huit lettres de

l' Alphabet\ afin que cette

premiere rangée horizontale

serve aussi- bien quand le mot

du guet consiste en chifres ,

que lors qu'il nc consiste
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qu'en lettres, ou qu'il est

composé de chiffres & de

lettres , comme dans nostre

exemple , 28a úie Februarii

1690. que j'ay choiíì exprés

pour cela.

Passons à la pratique d'é

crire en chifresen observant

les preceptes que j'y donne

en Vers Latins , & que j'ex

plique icy.

ARTICLE TL

Preceptes , & leur employ dans

un exemple écriten chijres.

LA maniere d'écrire un se

cret en chifres doit être cour
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te , facile, impenetrable, c'est

à dire indecnifrablej & mê

me sans soupçon ; c'est pour-

quoy ,

i. Les deux Amis con

viendront entre eux d'une

clef, c'est à dire , de quelque

courte Sentence en telle Lan

gue qu'il leur plaira ; on

peut mesme convenir de

quelque nombre chifréj com

me de ÌJÍ74. ou (choi

sir quelque phrase mcílée de

chifres & de lettres. Ainsi»

dans l'exemple de ma Plan-

cheTpour écrire occultemcnt

les crojs mots íuivans, Cornier,
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Jlveugle Roial3\zy choisi zSa

dieFebruani j^o.qui est la date

du jour que j'ay faic graver

ma Planche, c'est à dire lc 18»

jour de Février 1690, Remar

quez que cette Sentence^mot^

ou nombre convenu pour la

clef du secret , sera appcllé

mot du gu*t.

z. Sur chaque lettre de ce&

trois mots Cornier, Jveugle

Roial y que je veux écrire en

chifres , j'écris de suite un des

chifres ou lettres de la clef

du secret ainsi.

28 a die Februa r i 116 90»

Cornier aveugle rçia. i.
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Lorsque le Discours qu'on «

yeut écrire en chifres , con

tient plusieurs lignes, on re

petera la Sentence , phrasc, ou

mot du guet autant de fois

quilcn fera besoin.

3. Cherchez dans la rangée

superieure horizontale de ma

Table des nombres , le chifre

2. & de-là descendez comme

par une échelle , jusques au

chifre 4 . qui est à angle droits

vis à vis de la lettre C. de

1* Alphabet perpendiculaire

ment écrit aux deux costez

de la Table. Ecrivez donc le

chifre 4. au deííòus de la let

Fij



68 MERCURE

tre C. du mot Cornier. 1

Du chifre 8. de la rangée

íùpericure , descendez ausii à

plomb i jusques au chifre r;

qui esta angle droit, vis-à-vis

li lettre O Ecrivez donc le

chifrer.au deííbusde la let

tré O.

. De la lettres, de la rangée

superieure descendez perpen

diculairement jusque vis-i-

ms la- lettre M. del Alphabet

perpendiculaire qui est a main

gauche où vous trouverez;

dans l'angle droit le nombre

ï©; & vous écrirez io. au ded-

fous de la lettre Mv
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De la lettre D. de la rangée

superieure descendez aplomb

jusque vis-i. vis la lettre /.

& vous trouverez le nombre

20. que vous écrirez sous la

lettre /.

De la lettre/, du mot du

Euet descendez vis- à vis la

ttre E} vous trouverez le

chiffe 30. que vous écrirez

sous la lettre E.

De la lettre Ë. descendez

jusque 1 vis-à-vis la lettre R.

vous trouverez le chifte 1. que

vous écrirez sous la lettre I{.

du mot Cornier. . :

Vous observerez la mesme
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chose pour trouver les chifres

que vous devez écrire fous les

autres lettres des deux mots

fuivans Aveugle Royal. Ainsi

pour trouver quel chifre il

Faut pour la lettre ^.du mot

Aveugle y parce que la lettre

F. du mot du guet fôbruarii

est au dessous &j dans le meí-

me quarré du chifre 6. 5c

qu'au commencement de la

mefme rangée la lettre A. vis-

à-vis, écrivez le chifre 6. sous

la lettre Aàu mot Aveugle.

. De la mefme maniere vous

trouverez les autres chifres

qu'il faut écrire fous les auçres
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lettres , & vous aurez enfla

noRrc exemple tout entier.

z 8a dieFebruari '11690*

Corn ierAveugleRoïa ì.

4 L io.io.3Q.i.í.4.í.jo.6.9.i.4.j.8.tf.S.

Remarquez qu'au lieu de»

fix Lettres du mot Comitr

vpus avez les six chifres fui-

vans 4. i. io. 10. 30, r. dans les

quels l'unité y est deux fois r

fçavoir pour la leitrc O ôc

pour la lettre I{. & que le chi-

fre 4. qui est pour la premiere

lettre C. est employé pour le

premier V. du mot Aveugle.

R-emarquez encore que le

aieínic chifre l signifie lc
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dernier E. du mot Aveugle J

bien que le premier E du mes-

me mot soit marqué par le

chifre 6. & que dans le mesine

mot Aveugle le mefme chifre

G. signifie la lettres & enco

re la lettre G. fi- bien que le

mesme chifre a. est employé

pour trois differentes lettres

dans le mefme mot Aveugle 9

& que des deux V. du mefme

mot , le premier est. marqué

pat le chifre 4. & le second

par 50. de mefme que des deux

£ du mefme mot Aveugles le

premier est marqué par le

chifre, 6. & le dernier par lc
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ckifrc i. ce qui rend cette

maniere d ecrire indechifra-

ble & tout- à fait impenetra

ble à Tcsprit humain ,puisque

pour la dechifrer,ilfaudrpic

deviner le nombre » la Sen

tence , la phrase ou le mot du

guet, qui est la clefdont les

íeux amis sont convenus , &

que ces nombres , cessenten'

ces & ces mots du guet peu

vent estre infinis en nombres ,

& en differentes Langues

& mefme en dictions bar

bares.

4. Vous écrirez à vostre

amy dans quelque lettre d'af-

Aday 1690. G
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faires ordinaires les rnesmes,

chifres 4.1. io. 10.50. 1, ú. &cc.

Et afin qu'on ne puisse soup-

çonnenquc sous ce chifre il y,

a qqelque avis & misterc se

cret, vous les envoyerczapiés,

le compliment ordinaire ea

parties de quelques comptes,

comme par exemple.

Monsieur % vous deve% de

compte arrejìé. 4110. liv.

Tlus payé par vôtre ordre à»un

Monsieur.,.. 1030. liv,. 16. s.&&.
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AKTICLE lll. I

Jldaniere de lire facilement ce

qui efî écrit en chifres. -,

I l est facile d'écrire occdU

tement en chifres , & il est

encore plus facile à vostre

amy,qui íìjait vostre sentence

phrase oumot du guer,de lire,

ce que vous luy mandez par

ces caracteres ; en voicy la

xnaniere. '...<..

i. Il écrira tout de íùite&

.en ligne droite horizontale,

cous Tes chifres que vous luy,

avez mandez, par parties sepa

Q i)
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récs en forme du compte cy*

dessus marqué.

z. Il écrira fur chacun de ces

chifres i un des chifrcs ou

lettres de vostre phrase ou

niot du guet. Ainsi il aura

dans nostrc exemple ce qui

s'enssuir. . L.

....'..'.».

28 a d ie F e b r u a ri i 1690.

4.1. 10. io.jo.i. é. 4 .jo.6.9. 1.4 . 1. 8.6.8.

3 Du premier chifre du mot

du guet, qui cita, il descen

dra eri ligne droite , comme

par une échelle , jusques au

chifre 4. d'où allant horizon^

tij.lement à angle droit à main
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gauche j il rencontrera la

lettre C, & il écrira la lettre

C au dessous du chifre 4.

Du chifre 8. de la rangée

superieure de ma Table, il

descendra directement ju(-

<}u'àce qu'il rencontre le chi

fre i.vis à vis duquel & en

ligne directe j comme dans

une échelle horizontalement

posée t il rencontrera à main

gauche ou à main droite la

ietrrcO qu'il écrira au dessous

du chifre 8.

De la lettre A de la rangée

superieure de ma Table " il

descendra jusques au nombre

G iij
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Jo. tout contre lequel est Iá.

lettre M qu'il écrira au deC;

fous du nombre 10.

Ainsi de la quatrième let

tre du mot du guet , fçavoir

D de la rangée superieure, il

descendra jusqu'au chifre 10*

vis à vis duquel est la lettre I,

qu'il écrira íousle nombre zo.

qui est au dessous de la lettre

D du mot du guetMe..

Ainsi de la lettre I il des

cendra fur le nombre 30.

il verra vis à vis la lettre

JE qu'il écrira sous lc nombre

30.

Ainsi de la lettre E , qui est
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la derniere du mot die , des

cendant perpendiculairement

jusque sur le chifre i. il verra

vis à vis la lettre R qu'il écrira

íous le chifre i.

De mesme par-ce que la

lettre F est dans la cellule du

chifre 6. visa vis de laquelle

est la lettre A de l'Alphabct

perpendiculaire} il écrira la

IcttFe A sous, le chifre 6. Il

poursuivra de la mesme ma

niere jusqu'à ce qu'il ait tout

déchifré , & ainsi il aura

íSa d i e Fcbru ariiiStjo.

4. I- 10.10. 30. 1.6.1.6. 50. 6. 9. 1.4..1. 8. 6. 8.

G o mi c r aveu g leRoia 1.

G iiij
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Passons aux autres manieres

d'envoyer ces chifres fans les

:écrirc , ce qui passe d'abord

pour une choseimporlìble.

(j ARTICLE IV.

Comment on peut envoyer les

çrdres les plus secrets & les

' plus importuns par un Mes

sager muet cy innocent , sans

papier ny écritures '

- J'explique premierement

ce Vers Latin de ma Plan-

che ,

Namque suum per opus Lt-

Â . i chefs docla loquetUK
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• Lachefìs, suivant la fiction

des Poetes , est une des Par-

cjues. Cloto tient la quenouille,

Lachesis file nos jours , &

Atroços tranche quand il luy

plaiít le filet de la trame de

nostrevie. Ainsi par Youvrage

de Lachefìs , j'entens un filet

blanc.

Tracez une ligne droite de

deux pouces & un quart de

longueur fur une regle de

cuivre , de bois , ou de carton.

Marquez une croix vis à vis

le commencement de cette

ligne tracée , & divisez la

ligne cn neuf espaces égaux
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.par autant de points éloignez

l'un de l'autre d'un quart de

pouce. Marquez sur le pre-

umicr point le chifre i. & ainsi

*de fuite les neuf premiers ca.

racteres de l' Arithmetique,

comme Téchelle d'une Car

te de Geographie , dont vous

pouvez voir dans ma Planche

un autre modele dans une

échelle qui contient dix- huit

cellules, dans chacune des

quelles est une lettre de 1* Al

phabet 3 commençant par 1c

.mot profhetisandum , & au

dessous de chaque lettre les

neuf chifres simples, & puis

chacune accompagnée d'un
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zero. La Table queie deman

de icy ne doit avoir que les

neuf chiírcs simples j car cela

suffit y vous souvenant de ce

-que j'ay remarqué cy-devant,

que pour marquer les nom

bres disenaires io. 10. 30. 404

/o. 60. 70. 80, 5>q il suffit de

marquer dans le chifre un

point qui tiendra lieu de zero.

II reste donc ì marquer fur

ce filet blanc , avec l'encre

noire des points distans l'un

de l'autre, suivant les chifres

que vous voulez mander.

Or ces distances se prennent

avec un compas ouvert de



84 MERCURE

Ímis le commencement de íà

igne de l'échelle où est la

croix jusques au point au des

sus duquel est le chiffe re

quis , & cette mesme distance

ou ouverture de compas fc

porte depuis le noeud fait à

une extremité du filet sur la

longueur du mesme filet ten

du en ligne droite sur une

table par un peti t contrepoids,

& à l'autre bout du compas

avec une plume & de l'encre

on marque un point noir ,&

semblablement de ce point

marqué on marque la distan

ce du chifre suivant) prise
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sor Téchcllc, & lors que ce

chifre est un nombre diíe-

naire j on marque encore tout

contre un second point qui

íèrt de zero; ainsi deux points:

inarquez tout prés à prés si

gnifient toujours un nom

bre discnairc , & de ce der

nier des deux points on mar

que encore íur le filet la dis

tance du chifre suivant , &

ainsi toujours de suite tant

qu'il y aura des chifres , & si

on veut separer les mots, on

mettra trois points prés à

prés.

Voicy le tout dans unj
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exemple. Pour envoyer les

chínes 4.1. k>. zo> 30.1. que

vòus avez cy- devant trouves

jiour les lettres du mot Corniers

faites un nœud au bout de

vòstre filet ,& de ce nœud,

pour marquer le chifre 4.

vous ferez avec de i'encre

noire un point à la distance

d'un pouce, parce qu'un pou

ce contient quatre fois trois

lignes. De ce premier point

à la distance de trois lignes,

vous marquerez un second

point pour le chifre 1. & de ce

second point à la distance de

trois lignes, vous marquerez
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un autre point d'encre pourle.

nombre 10. & afin de reçon-

noistre que ce troisième point

est pour le nombre dizenaire„

vous marquerez tout prés ua

autre point d'encre qui tien

dra lieu de zero ; & du der

nier de ces deux points , à la

distance de six lignes prise sur

vostre échelle avec le com

pas , vous marquerez un point

d'encre pour le nombre 10. &

ensuite -encore tout prés à

prés un autre point d'encre

pour faire connoistre que c'est

un nombre dizenaire. De ce

second point vous porterez,
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sur lc filet avec le compas fa

distance de neuf lignes prise

fur vostre échelle depuis la

croix jusques au chifrc3. &

marquerez cette distance avec

un point d'encre, aprés lequel

vous mettrez immediatement

un autre point , pour faire-

connoistre que cette distance

de neuf lignes est pour lc chi-

fre 3. mais que ce chifre est

suivi d'un zero. Enfin de ce

fécond point vous marquerez

à la distance de trois lignes

un point d'encre pour le chi

fre i. Ainsi les six chifres fe

ront marquez* fur le filet dans
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i'étcndue ou longueur de tïois

pouces & deux lignes , parce

que pour ces six chifres il ne

faut que la longueur de trois

pouceí,& pour les crois points

qu'on ajoute aux trois chifres

qui sont disenaires., il ne faut

au plus que trois ou quatre

lignes. , -

On met ce filet blanc ainsi

marqué par points d'encre

dans la ceinture d'un haut de

chaustè qu'on baille au Mes

sager le jour de son départ,

le Confident à l'insceutdu

Messager prend cc filet & par

les distances des points qu'il

May. 1690. H
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examine sur une échelle ea

tout semblable à la vostre , il

connoist pour quel chifre

chaque poinc d'encre a esté

formé.

ARTICLE V.

Deux Manieres d'écrire fans

soupçon , <j7* fw àes points

inviJtbleSjles chifres employes

pour lesecret.

Premiere manière. Pour

rendre ce filet hors de soup

çon , vous marquerez les

points susdits j non avec de

í'ehcre noire , mais avec de
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l'eau dans laquelle aura 'trem

pé ou bouilli de bonnes noix

de galle concassées. L'eau

étant scchée, ces points de

viendront invisibles. Vostrc

amy trempera ce filet dans

de l'eau, dans laquelle sera

dissous du vitriol , & çcs

points deviendront noirs , &

par consequent lisibles.

Seconde maniere. Faites

vostre Lettre de compliment

ordinaire^ou d'affaires indif

ferentes. Gomptez depuis la

premiere lettre autant de letr

tres que le premier chifre con

tient d'unitez. Masquez "ua

Hij
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point d'encre sur cette lettre,

& ensuite de cette lettre mar

quée exclusivement , faites la

mefme chose pour tous les

autres chifres. En voicy un

exemple. >

Pour mander secretement

& sans soupçon les chifres

4. 1. 10. 2.0. 30. 1. 6. 4. 6. jo.

S>. 1. 4. 1. 8. 6. 8. dans ces mots

. ' • * ' *-» ' "* t . *, j.1* • • • * 1 m ' 1 - d JK + *

Corniers Ebreâúnenfa Brefbiter

m. m • », "»». *' j 'f. . 1

->

•. "*
• ».

Eottot Theologus*. i : 'J 1 U 3 . -,

•s.; d»- .. yu'> J.ïl

r Pour le chissc 4. marqueat
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un gros point fur la 4. lettre

/. du mot Cornier. Et pour fc

chifre 1. ma:quez un point

fur la lettre E. qui est la pre

miere qui suit aprés ja lettre

/. & sur la lettre R. qui est la

premiere qui fuit aprés la let

tre E. pour le chifre 10. mar

quez deux points , afin de

faire connoistre que c'est un

chifre difenairc. Sur la lettre

£qui est la premiere du mot

ÉhredunenpSy ÒL la seconde let

tre aprés la lettre K. marquez

deux points *pour faire con

noistre que c'est pour le nom

bre disenairc 20. & marquez
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ainsi de suite pour chaque chi-

fre des points sur les lettres

qui seront autant éloignées

de la derniere marquée , que

le chifre contient d'unitez ,

marquât toûjours deuxpoints

pour les nombres disenaires.

Ainsi , dans nostre exemple

pour lc chifre 50. marquez

deux points fur lc second E.

du mot Ehredunenfìs. Sur la

lettre D. marquez un poinc

pour le chifre i. Sur la lettre

/. marquez un point pour lc

chifre h: &í suivant ces mes-
i j

mes regles pour les chifres 4;

C. & jo. vous mettrez des
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points fur les lettres E. R. &

deux points fur 1c dernier O

du mot Doèhr , & sur la lettre

L. du mot Tkcologus , vous

mettrez un point pour 1c chi-

fre C. Et d'autant qu'il faut

ensuite marquer le chifre 9.

ôc qu'il ne reste plus cjue qua

tre lettres , il faut achever de

compter les cinq lettres qui

manquent en les prenant dés

le commencement , mais au

dessous des mêmes cinq mots.

Ainsi comptant par dessous

lc mot Corniers cinq lçttres ,

vous marquerez un. point sous

la lettre E. ppur lc chifre^.
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Puis pour 1c chifrc /. marquez

un point sous la lettre R. Poui

k chifre f. marquez un point

fous k lettre R. du mot Ebre-

flunenfis. Pour le chifre /. mar

quez un point sous la lettre

suivante E. Pour le chifre g.

marquez un point sous la

derniere lettre S. qui est la

huitième lettre aprés la lettre

£ marquée. Pour le chifre <T.

marquez un point sous la let

tre J. du mot Prabiter > &

enfin pour le chifre B. mar

quez un point fous la huitiè

me lettre suivante qui est le

dernier O. du mot Daéíor.

Voyez



GALANT. 97

Voyez tous ces points mar

quez de mefme fur les lettres

de la ligne qui est au bas de

ma planche. On peut distin

guer les mots cbifsczj en mar

quant une virgule .aprés Ic

point du dernier chifre du

mot. { . . .. „ ; . .

Pour rendre cette manierc

d'écrire hors de soupçon,

faites faire la lettre par la

main, du stile & des affaires

de vostre Laquais. Faites la

adreíîer au Laquais de vostre

Amy j marquez y à son inseeu

les points, comme il faut, &c

cachetez là. Vostre amy U

May i6yo. I
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recevra des mains de sort

Laquais , & aprés y avoir leu

les avis secrets que vous luy

mandez , il vous fera secrete

ment réponse de la meíme

maniere.

Mais parce que ces Lettres

estant interceptées ne peu

vent estre exemptes de soup

çon si les points sont mar

quez avec de i'encre , bien

qu'aucun Expert ou Verifica

teur d'Ecritures ne puisse

reconnoistre par comparaison

de caracteres celuy qui aura

forméces points, il sera nean

moins à propos de les mar*
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cper avec de l'eau de noix de

gale. Vostre amy ayant reeeu

& ouvert la Lettre, l'étendra

sur une table, & passant legc-2

rement par dessus le papier

une éponge trempée dans de

l'eau vitriolée, v ces points

invisibles deviendron tnoirs.

On peut s'écrire par les

meímes points marquez fur

les Lettres de la Gazette , ou

de quelque petit Livre nou

veau, La datte de la lettre ou

Billet deceluy qui envoye lc

Livre indiquera la page ou

Ces points seront marquez.

I ij )
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ARTICLE VI. '

Maniere de parler à une fy deux

licuè's loin à njojìrc Amy 3sans

que personne entende ce que

'vous luy dites.

Soit proposé de faire sça-

voir à un Amy, à une lieue

loin ,ces trois mots, Comieri

Aveugle Roial.

Trouvez premierement par

le moyen de vostre mot du

guet iSa die J^ehruaru i6$o. les

ehifres 4. 1. 10. 20. 50. /. 6. &c.

Puis commençant à la main

gauche divisez toute cette
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longueur de chifres de qua

tre en quatre 5 mais lors qu'il

faudroit mettre cinq chifres,

à moins que de separer Ic

chifre d'avec le zero qui lc

suit, vous ne prendrez pour

lors que trois chifres. Voyez

le tout pratiqué dans cet

exemple.

4. /. io. 1 z o. 30 1 1 64. 6 1 so 6 9.

&c.

Avec une bonne trompette

que le commun appelle par

lante, avertissez premierement

vostre Ami par quelque chan

son , ou autre parole , de se

préparer à vous écouter , &

í iíj
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quand vous aurez connu par

le bruit de fa trompette , ou

par quelque autre signal,qu'if

estpréparéi prononcez forte

ment êí bien distinctement

la valeur des chifres de cha

que classe , en parlant ainsi,

Quatre mille cent dix , & un

moment aprés prononcez

auíïì ces mots bien articulez,

Deux mille trente , puis pro

noncez Mille Jíx cens quarante-

fix y puis cinq mille soixante &

neuf, cire Vostrc Ami écrira

en mefme temps en chifres les

mêmes nombres à mesure que

vous les prononcerez, parpa-
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rôles ; & ainsi il trouvera

avoir écrit tout de suite le

nombre 4. 1. 10. 10. 30- 1,6.

que par le mot du guer,

zîa. die Fehruarii 1690. il inter-

Í>retera & trouvera signifier

es trois mots Cornier, Aveugle

Roial.

On peur facilement faire

cet eiTay de parler par chifres

mefmc par la voye naturelle.

Vostre Ami estant dans un

fiavillon., ou au bout d'une

ongue allée, & vous dans

rautrcaoù la Compagnie vous

donnera quelques mots pour

les luy faire sçavoir en par

I iiij
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lantpir les nombres/il déchi-

frera & redira à haute voix.

Par exemple,^?fuis rvo§rei&c.

Comierst dveugle Roial.

Vous trouverez dans ma

Lettre du mois prochain ce

qui reste de cet Ouvrage,

selon les articles que Mr Co

rniers a marquez au commen

cement de ce Traité .

Vous avez eu raison ,.

Madame , de ne pas douter

de la verité du Bref du Pape à

Madame de Maintenon, dont

je vous sis part dans ma

Lettre du mois passé, puis

que je nc vousenvoyerois pa9
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des choses de cette importan »

ce, fans estre asseuté quelles

fussent veritables. En voicy

encore un autre , dont la

suscription vous apprrndra à-

qui il est adressé.

A LA

TRES -NOBLE DAME,

Nostrc- chere Fille en J. C»

La Duchesse de Chaulnes.

ALEXANDRE PP. VIII.

Noble Dame , nojìre chere

J^dle en J. C. Nous ne trou-

mons point d*exf>rejJìon capable
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de <vous témoigner jusques à quel

point nous a eíîé agreable la

Lettre que vous nous a-vei^

écrite , par laquelle vous nous

faites connoijìre le transport de

joye que vous a causé nojlre

exaltation au Pontificat j car

en verité ce nous efl un fort

grand plaisir de savoir la part

'que prend en ce qui nous touche

une Personne dont la vertu

les belles qualite^ luy ont au

trefois acquis dans ce Theâtre

des Nations ïejlime de tout le

monde , & principalement l<t

poflre. Nous souhaitons aujft

que vous tenie% pour chojè con£>
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tante que nous embrasserons avec

fiaisr les occasions que nous de

sirons rencontrer de vous donner

des preuves ejfeflives de l'épan-

chement sensible, de bien-veil-

lance que nous vous exprimons?

fur tout eu égard aux merites

infigneS) ^ qui nous seront

toujours presens , que s est fait

auprès de Nous noíbre cher Fils

'voflre noble Epoux le Duc de

Chaulnes i en procurant selon

les intentions du Roy tres-Qnef

tien noflre exaltation auPontifi*

cat, dont nous étendons mefme

de bon cœur la reconnoijfance

fur toutefa famille. Cependant
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nous prions Dieu , Souverain

Dispensateur* de ojous combler

de toutes sortes de biens , &

d'un ^ele de Tere , nous *vous

donnons enfin noílre Benediéiion

apostolique. A Rome le 7. Nov.

Les grands Capitaines font

une si éclatante Figure dans

le monde que leur mort est

fceu'ë partout presque auííì-

tost qu'elle est arrivée. Ainsi

il est impossible que vous

ignoriez celle du Prince

Charles de Lorraine. Le 18.

du dernier mois, estant à We-

lo , d'ou il devoit aller s'em
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barquer à Lints en Austrichc

qui en est éloigné de quatre

liciies) & passer delà à Vienne,

il se rendit à quatre heures

du matin dans l'Eglife.des

Capucins. Il y entendit la

Messe avec beaucoup de de

votion , & fut surpris tout à

coup d'une fluxion fur l'o-

reillc droite, malgré laquelle

il vouloit partir , mais un de

ceux qui l'accompagnoient,

s'estant apperecu qu'il se trou»

'voit mal , le pressa de demeu

rer. La fluxion s'estant aug

mentée en peu de temps s'é

tendit jusqu'à la gorge , ce.
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qui l'obligca de se meterc a\ï

lie , & defaire appeller un de

ces Peres pour le confesser.

Aprés la Confession il íè sic

saigner deux fois par son Chi

rurgien qui estoit François, &

son enfleure , bien loin de

diminuer, s'estant augmentée

de telle sorte qu'il n'avoit

plus la parole libre,on luy ap

porta le Viatique qu'il receut

avec toutes les marques que

l'on peut donner d'une par

faite resignation à la volonté

de Dieu. Ensuite il écrivit

une longue Lettre à Sa Ma

jesté Imperiale , & la donna à
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ïbn Confesseur avec d'autres

Papiers cachetez, & un Billet

où ces mots estoient écrits.

Sacra Casante Majefiati Atí*

guïlijftma commendat se » 0"

ultimum vale dicit Carolus à

Lotaringia. Le Pere Gardien

estant arrivé avec neuf Prcs-

tres de ses Religieux , ainfi

que le Doyen & la pluspart

des Chapelains de la Ville , il

se dispola à mourir, & on luy

donna l'Extréme - On&ion,

& la bouche continuellement
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cela , il fit signe avec la main

qu'on luy donnast du Pa

pier , & il écrivit , Orení

commt ndationem anima 3 ce qui

fut auíïì-rost executé. Lors

qu'on eut finy cette Priere, ii

montra son Rosaire aux AG.

sistans qui estoient en tres

grand nombre, & qui com

prirent qu'il les invitoit à \c

reciter pour le salut de son

ame , & enfin prenant le

Crucifix entre ses bras , la

bouche appuyée fur la playe

du costé, il fie signe au Perc

Gardien de reiterer la recom

mandation de l'Ame, pen

dant laquelle ce Prince expira.
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Tous ceux de fa fuite se trotir

verentsi penetrez de douleut

d'une mort íl promptequ'au-

cun d'eux ne fut en estat de

porter cette I nouvelle à là

Reync Douairiere de Polo

gne fa Femme. Ainsi elle luy

fut annoncée par un simple

Domestique. On ouvrit son

corps , & on luy trouva le

poumon un peu gâté. Il avoic

quarante-sept ans accomplis,

estant né à Vienne au mois

d'Avril 1Í43. Charles Iï. Fils

de François, Duc de Lorraine,

eut trois Fils de Claude de

France, seconde Fille du Roy

A4ay 1690. K
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Henry II. & de Catherine ese

Mcdicis; íçavoir, Henry Due

de Lorraine , Charles Cardi

nal , & François Comte de

Vaudcmonr.- Henry mort

en 1Í14. laissa deux Filles,

Nicole Duchesse de Lorraine,

& Claudej& François, Comte

de Vaudemont son Cadet»

qui mourut cn 1631 laissa

deux Fils, Charles III, & Fran

çois Nicolas 1 qui épouserent

les deux Filles de Henry leur

Oncle. Charles III.Mary de la

Princesse Nicole y est ecluy

qnis'est rendu de nos joursíî

remarquable per ses inconC
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tances > & qui aprés avoiffait

unTraité avec le Roy le 6 Fé

vrier 1662.. par lequel il cede

tous ses Estats à Sa Majesté

fous des conditions avanta

geuses à toute fa Maison, n'a

pas laissé depuis ce temps- là

de cabales à son ordinaire, &

de faire une ligue offensive &c

défensive contre la France ,

jusques à fa mort arrivée à

Biikenfcldt en 16 75. François-

Nicolas sonFrerc puifné, eut

de la Princesse Claude puiC-

née de la Princesse Nicole ,

.Charles - Leopold - Nicolas-

Sixte, connu sous le nom da

K 'j
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Prince Charles. C'est ecluy

dont la mort précipitée don

ne lieu à cet article. On voit

par la maniere dont il a finy

ses jours.que si fa vie a fourny

à toute la Terre un exemple

de moderation , fa mort a

édifié tous les Chrestiens.

II a feeu conserver sa pieté en

se signalant dans le métier

de la guerre , & la fierté qu'

elle inspire , n'a pû changer

l'cxtrême douceur qui luy

estok naturelle , en sorte qu'il

a toujours fait paroistre une

grande modestie avec beau

coup de valeur. On ne peut
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avoir plus de confiance qu'en

avaient en luy les Troupes

qu'il commandoitjauífipeut-

on dire qu'il recevoit égale

ment des louanges de cel

les qu'il menoit au com

bat , & de celles qui com-

battoient contre luy. II fal-

loit estre auílî sage & auífí

prudent que ce Prince, pour

empêcher la desunion des

Troupes des differens Alliez

dont il avoit le commande

ment. On en a souvent vu

dans un campement se plain

dre de leuis quartiers , &

quand cela arrivoit, il vou-
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Joie leur ceder les siens , ÔC

ordonnoit à ses Troupes de

se retirer, ce qui remplissoit

de confusion ceux qui se

|>laignoient , & les engageoit

a demeurer dans les quartiers

qu'on Ieuravoit aísignez. Jc

ne puis mieux vous prouver

qu'il meritoit les louanges

que toute la terre lu y a don

nées , qu'en vous disant, que

le Roy n'a jamais parlé de ce

Prince , qu'en marquant qu'il

avoit pour luy beaucoup d'o-

stime. C'est ce qui m'a autc*-

risé à vous en parler dans

plusieurs de mes Lettres , eû



GALANT, n?

des termes aufïi avantageux

^|ue j'ay fait. Ces sortes d'élo

ges ont coujours esté íì bien

receus à la Cour, que je puis

dire qu'ils m'ont souvent at

tiré des applaudiífemens.

Qupy que la bonté & la

grandeur d'ame du Roy fe

remarquent tou9 les jours,

l'une & l'autre parurent en

core dans ec que ce Monar

que dit à la gloire de ce Prin

ce, lors qu'on luy apporta la

nouvelle deíamort.Sa Maje

sté n'a pas imité en cela ceux

qui ne feauroient souffrir les

grands hommes pendant. leur
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vie , & qui entraînez par Ie

torrent , se trouvent forcez

aprés leur mort d'en dire du

bien comme les autres, puis

que se faisant une gloire de

rendre justice au vray meritej

mefme en la personne de ses

Ennemis, Elle a toujours tenu

le mefme langage, /i:

Gomme^ il eíi bien mal

aisé d acquerir beaucoup de

gloire sans que l'envie cher

che à l'obscurcir, lc Prince

Charles n'a manqué ny d'En

nemis ny d'envieuxj & on luy

a souvent donné des louanges

empoisonnées > comme il pa-
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Toist dans l'ouvragc appelle

Portraits des Generaux de l'Em-

fcreur * dans lequel on die

qu'il eíï haineux je me fers

da mesme terme que l'Au-

teur a employé pour noircir

la reputation de ce Prince,

pretendant que c'est un de

faut auquel on voit un fore

grand nombre de devots su

jets.- Cependant si l'cxemple

du contraire que je vais vous

rapporter est veritable , com

me l'on m'en a aflùré, on de

meurera d'accord que c'est

fort iojustemenc qu'on l'a

accusé de cette foiblesse.

Mayifpo. h
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L'Empereur ayant besoin

d'un General pour envoyer en

Hongrie,.parce qu'il vouloir

que l'Eleétcur de Baviere &z

le Prince Charles comman

dassent fur le Rhin , demanda

conseil à ce dernier, fur 1e

choix qu'il devoir faire. Lc

Prince Charles de Lorraine

nomma le Prince Louis de

Bade, & luy fit un éloge de ía

vigilance & de son courage.

L'£mpercur surpris de ccuc

louange, luy dit qu'il n'avoic

pas cru qu'il dust avoir de si

favorables íentimens pour un

Prince qu'il avoit sujet de
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croire son eniwtny. Lc Princè

Charle* luy répondit\, )>he

lors qu'il s'agissoit du feriïiceQé

de Sa Adajejte Imperiale , il ne

regardât apte le mérite , çjr que*

sien ne {^empêcheroit jamais de

luy rendre ce qu*on luy devoit

dans quelque Sujet qu'ilse ren

contras!. L'Empereur convain

cu de la capacité du Prince

de Bade pour commander ses

Armées, par les choses que

luy en^ic un Prince sage, que

l'intercíí: seul de la verité fai-

soir parler i nomma le Prince

de Bade General de son Ar

mée en Hongrie , & luy dit
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«n meTme temps , que le choix

qu'il saisit de sa personne \

venoit du conseil du Printe

Çbarles & qttil deioit l'en

aller remercier. Le Prince de

Bade y alla, & non seulement

il iuy marqua fa reconnois-

íànce dans les termes les plus

forts & les plus respectueux;

mais il luy jura qu'il féroic

inviolablement attaché à íès

intereíls , & écrivit auífitost

au Prince H^rman de Bade

son Oncle , qui presidoit à la

Diete poui 1 Empereur , que

s'il nentroit dans les mêmes sen-

ûmens.ilrenonçoit a Famitiéjquc

le sang avoit íitablie entre eux.



Q %cs Lettresque je vous écris-,

& que vous mè -permettez de

rendre publiques , estant un

.champ ouvert pour tqus les

j>artisvil y-a longtemps que

j'ay declaré que )e n'en prens

point i & que je rapporte sim

plement les faits. Ainfi je ne

puis me dispenser, de vous

dire qu'il s'est élevé un dé-

-tfneflé parmy les Seavansívà

i'oecasion de ce que je vous

manday la derniere ibis tou

chant les Tables que Mr Ma

riette a faites des divisions d u

Monde , du Firmament , &

xlcs Climats. Cet Article a

v.., ;L iij ,.
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donné lieu à la Lettre» ^aç

vous allez lire.

IETTRE DE M....;

fur les Ouvrages du Pere

CoronellL

J'ay esté fort surpris de trotté

ver le nom de Adr de Tralage

dans le Mercure Galant du mots

d'Avril ifyo. page 102. Il m'a

prié de vouloir bien éclaircir ce

que l'-ony dit dé luy. Pour le

faire anjiç ordr§ , il efl bon d$
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rapporter icy les paroles du Me

moire que M. tskariette a jour-

ny à l'Auteur du Mercure G4-

lant. Les voicy.

Mr de Tralage , Neveu de

Mr de la Rcynie , à qui le

Perc Coronelli, Cosmogra

phe de la Republique de Ve

nise , est redevable de ce qui

,peut estre de meilleur dans

les Cartes qui Ce publient sous

son nom à Paris , ayant con

sulté l'Auteur touchant ce

qu'il trouveroit à propos d'e-

ftre executé fur le grand Glo

be Celeste de ce Perc , il luy

Bt part des avis que je viens

L iiij
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de vous marquer qu'il nc

manqua pas de luy envoyer

en ^687. Ils plurent tant au

Pere Coronelli , qu'il se seiw

vit des termes qui suivenc

pour l'en remercier Tannee

suivante. Sono spiritosi & «-

ruditi gli ricordi del íbgge-

fio mandate mi sopra il no-

stro Globo celeste, & aggra-

direi íbmmamente òi conoí»

cerlo per diftinguerli le mie

obligationi. - . ^ ..

tZQÍ Mariette attribué' dans

ce Memoire trois choses â Mz

de Tralage. 1. Qu'il travaille

fur Us Cartes du T. Coronetth.
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££ue ce quil a mis fur ces

Cartes efi ce qu'il y a de meil

leur. $. Qut M* de Tralage a

consulté Af Mariette fur le

Globe eelefie de ce Pere*

M* Mariette me permettra

de luy dire qu'il avance tout

cela fans aucune preuve. Le P.

Coronelli ejìant à Paris fit con-

fioijfance avec un grand nombre

de personnes savantes qui luy

ont fourny des Memoires ott

donné des avis 3 & plusieurs se

font associe^ pour avoir les Glo

bes qu'il fait graver a Paris &

à Venise. En un mot le P. Co

ronelli a connu plus de cent Per±
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sonnes distinguées par leur quan

tité ou par leur érudition dans

ta seule fille de Paris r & l'on

ne voit paf pourquoy M1 Ma

riette i'ejì avisé de nommer

plutost M1 de Tralage qu aucun

des autres amis du P. Coronelìi.

Il est vray que fur la Carte de

l'Afie de ce Pere gravée a Paris,

il y a un Avertissement où l'on

a remarqué que c'est un Fran

çois des Amis du P. Coronclli

jqai a fait plusieurs correc

tions & augmentationsfur ces

Cartes s &furcelle du Çlobe ter

restre qui a paru depuis peu ;

set aray efl nommé Tillemon^
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Si ce nom e(l veritable, &qu'il

y ait effeólivement un des amis

du P£oronetli qui s'appelle ainfi^

fourquoy ejì-ce que M.Mariette

Attribueson Ouvrage à un autres

Si au contraire cejl un nom sup-

pose y qui cji ce qui a chargé M-

Mariette de faire connoifbre un

tuteur malgré qu'il en ait f II

efi aisé de conclure delà que Ml

de Tralage ejl en droit de de

savouer tout ce que M. Mariette

a avancé la-dejfus trop hardi

ment i & de Jon chef

La seconde proportion de M.

Mariette n est pas plus veritable

que la premiere. Il pretínd qáfi
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íc P. Coroncllì est redevable

à Mr de Tralage de cc q^i

peut estre de meilleur dans

ïes Cartes qui se publient, sous

son nom à Paris. // faudroit

pour bien juger de ces corrections

*Cf* de ces augmentationsMue M.

Mariette eufì eu e.ntre les mains

les Dejjeins originaux & ma-

' buferipts des Cartes du P. Core*

nelli d'une part > $s de l'autre

. les Corrections du Sieur Tilte-

mon y &• âpres avoir' bien

examiné (£s comparé le tout en

semble y peut-ejlre qu'il auroit

fu dire que ce qu'ily a de metU

lepr fetr ces Cartes vernes Jte
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Venise, y a esté mis àParis par

le peur Tiìlemon s mais il e{?

tres-certain que <Jfi. Mariette

n a rien veu de tout cela 9 &

qu 'il rìa eu ces Cartes que lors

qu'elles ont e^éexposees en vente}

çeíi donc mal a propos qu'il de

cide jur une chose qu'unefiait

point.

M. Mariette dit en troisième

lieu que Mr de Tralagc la

consulté touchant ce qu'il

trouveroit à propos d'estre

executé fur le Grand Globe

celeste du PereCoronelii.Af.

Mariette fe vante icy d'une

hof'. qui rìejì pas mefme vray
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semblable. Ceux qui le con-

noijpnt particulierement fca*

nient fort bien que fì on U doit

consulter > ce nefi pas fur l'As

tronomie. Si l'on a*veit euqueU

ques avis à demander pour per

fectionner ce Globe celeílefonfe

fcroit adrejfé à quelques uns de

<J%lcjJìeurs de {'Observatoire

Royaljdèrtt l'érudition efl connue

de toute l'Europe. Il efì vray

que M* de Tralage a montré k

M. Mariette quelques épreuves1

des figures de ce Globe celejlej

parce qu'il fçavoit que M.

'Mariette ejìoit fils & frere de

deux fameux Marchands de
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Tailles-Douces à Paris > & que

luy Ayant pafh par les mains

quantité d'EJìampef, il <vou!oit

savoir de luy ce qu'il pensoit du

Dejfein gr de la Graveure de

ces fîgures. Au lieu de répondre

là-dejjus , il luy donna un Me

moire des choses qu'il préten

doit devoir ejìre ajoutées fur ce

Globe. On íenvoya au P. Ço»

ronelli fans luy nommer l'Au

teur de ce Memoire. Ce Pere

qui efi fort civil , apprenant en

gênerai qu 'il efloit d'une per

sonne que (JM. de Tralage con-

noiffoit, ft là- dessus le compli

ment que M. Mariette a rap
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porté dans son ^demoire. it

seroit à souhaiter qu'il rieuSî

point trop pris à la Lettre des

paroles honnefles d'une Lettre

Italienne , fy qui dans le fond

ne concluent rien , & qu'il ne

se sufl pas imaginé que cejìoie

nne approbation autentique de

son Memoire & de ses Opi

nions particulieres.

. On ne dira rien presentement

sur les Tables de ^H. ^Mariette, :

dont il efl tres*- amplement parlé

dans le <^Mercure etAvril pag.

8f . Les habiles gens en jugeront*

& njemnt fì CM. ^Mariette

efl un jiftronome ase% fameux

. f



pour avoir droit defablir un

nouvel ordre dans l'arrange*

ment des ConjìeUaúòns, &pour

inventer de nouveaux termes

dans cette science. C'efl a quoy

sJM. de TraUge ne prend aucune

part > il a voulu feulement fe

defendre pour ce qui le regardok

personnellement; c'efl ce que fay

taebé de faire en suivant À peu

prés fa pensée. Jc fuis vojh-e

A Paris , ce u. May 169

* Tous les coeurs nc sont pas

cgalement disposez pour les

impressions del'amour ; cïìts

May. 1690. M
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fontbeaucoup plus vives dans

les uns que dans les autres, &

1 avanture donc je vais vous

faire part en est -un seur té

moignage. Un Cavalier ga

lant ôi bien fait , à qui son

Pere , mort depuis deux ans,

avoit laisse de grands biens r

fut obligé d'aller paflèr quel

ques jours à une Terre fort

coniìderable > où des basti-

mens à reparer rendoiem fa

presence necessaire. Il n'y suc

pas plûtost arrivé qu'il don

na fes soins pour ce qu'il vit

qui pressoit le plus , & crut

devoir prendre cette occa-

J
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£on pour visiter la Noblesse

de son voisinage. Il alla sur

tout chez une Darne .extrê

mement estimée dans le Pais»

&. suc surpris de la beauté

d'une jeune Niece qu'il .yic

auprés d'elle. A bien exami

ner tous ses traits on ne les

pouvoit trouver entierement

reguliers ; mais ils estoienc

tellement piquans , & la vi

vacité de son teint les faisoic

briller avec tant d'éclatjqu'on

ne voyoit en la regardant que

des amours & des graces. Un

Cousine gracieux la rendoic

aimable en tout cc qu'elle
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disoit , & quoy qu'elle n'eusfc

encore que quinze à seize ans,

son esprit estoit aussi formé

que sa taille. ElleTavoit doux

& fort enjoué, & son enjoue

ment estoit soustenu d'une

grande modestie. Le Cavalier

ne se lassa point de jetter les

yeux fur clic, & cn luy don

nant beaucoup de louanges,

qui rirent connoistre qu'if

avoic autant d'esprit qu'ir

cítoic galant, il felicita, la

Tante fur ie bonheur d'avoir

une Niece aussi accomplie

qu'il la voyòit. On luy ré>

pondit fort civilement /& h
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conversation fut intetrompuë

par l'arrivée de deux ou trofe

Gentilhommes des environs,

qui vinrent l'un aprés l'autre,

& qui debiterent force dou

ceurs à l'envy à cette belle

Personne, mais d'une manie»

te assez campagnarde pour

.bien divertir le Cavalier &

la Tante. La Niece à qui leurs

hommages estoient adressez ,

se tiroir d'affaires -admirable

ment 1 & sçavoit mêler dans

la plu spart des réponses qu'

elle leur faiíòit, une fine rail

lerie qui faisoir voir que le

foibk de chacun luy estoit
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connu. L'un d'eux luy ayant

parlé un moment tout bas,

elle dit tout haut qu'elle n'é-

coutoit jamais rien de cette

forte, & que cependant elle

youloit bien luy répondre en,

gênerai qu'elle avoit toujours

entendu dire que les Filles ne

fçavoient çe que c'estoit que

d'avoir un coeur ; qu'on l'a-

voit remise entre les mains

de fa Tante > & que quand

on luy diroit quelque chose

qui ne seroit pas de fa portée,

ce seroit par clic seule qu'elle

en recevroitl'explication. Ge

discours Et connoistre au
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Cavalier que cette Tante a-

voit le pouvoir de disposer

de sa Niece, & un sentiment

secret qu'U ne pouvoit encore

.démcíler , Tobligca d'avoir

mille honnestetez pour elle.

Comme il avoir un veritable

merite, & qu'une longue ha

bitude parmy Ic beau monde,

luy en avoit fait acquerir la

politesse , la Tante le voyoic

avec plaisir, & le favorable

accueil que la Nièce luy fai-

íbit , le rendit fort aíîìdu

dans ses visites. Tout le cha-

grin.qu'il avoit, c'eftoit de la

voir toujours environnée de



144 MERCURE

fes Amans campagnards, mais

cela n'empeschoit point qu'il

nc luy dist fort souvent des

choses flateuses , & il avoit la

douceur de remarquer » que

1 tout ce qu'il luy disoit en

estoit receu d'une façon assez

distinguée pour luy donner

lieu de croire qu'elle se fai-

foit un plaisir de l'écouter.

Cela dura quinze jours, de

à force de la voir de

bien gouster son humeur &

son esprit, le Cavalier qui

estoit vif fur la paíîîon, en

devint si amoureux* que dans

la crainte d estre prevenu par

quelque
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quelqu'un de ses Amans ,

dont l'un estoit extrémemenc

riche , il le resolut de se de

clarer. Il en prit l'occaíìon

deux jours aprés, que s'estanc

rendu de bonne neurc chez

îe Dame , il y fut receu par

la Nièce seule tandis que fa

Tante donnoit quelques or

dres Domestiques. II luy die

d'abord tout ce qu'une forte

passion peut inspirer de plus

tendre , & luy demanda en

suite s il seroit assez heureux

• pour ne luy déplaire pas en

parlant de mariage i qu'il a-

voit assez de bien pour luy
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,pouvoir faire uo party avarv

tageux , & que pourvoi qu'

elle l'asseurast que sa person

ne luy estoit pas desagreable,

ses Parens seroient les maistres

de tout. La Belle surprise

d'une declaration si peu at

tendue, luy répondit qu'elle

voyoit bien par la maniere

dont il s'expliquoit , qu'il

luy falloit parler serieuse

ment ; que les sentimens de

consideration particuliere

qu'il venoit de luy marquer,

luy faisoient honneur, & que

mesme elle vouloit bien luy

avouer qu'elle l'eílimoit assez
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pour ne douter pas qu'ils ne

luy eussent fait plaisir si elle

áfc fust trouvée dans un autre

estat que celuy où elle estoit,

mais qu'elle ne devoit plus

luy cacher que ses Parens i'a-

voient mariée depuis six mois

à un vieux Gentilhomme

fort riche , dont la Terre

estoic éloignée de trente

Jieuës ; qu'ayant esté appelle

à Paris pour une affaire prek

fée , il l'avoit amenée chez íli

Tante , où ii la Iaissoit jus

qu'à son retour î que se voyant

dans un iieu où elle nestoic

connue de personne, & estant

' N ij
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persuadée que sa jeunesse &:

un peu d'agrément dans fa

figure > luy attireroient les

voeux ûc quelques Provin

ciaux , elle l'avoic priée de

soufrir , qu'elle passast pour

Fille chez elle afin de se don

ner ce plaisir j qu'il en avoit

veu l'efFet par le? douceurs

que luy debitoient certaines

gens qu'elle n'avoit pas afíèz

estimez pour se meerre en

peine de les détromper, mais

que pour luy , elle estoit fa

chée de voir qu'il eust pris

pour elle une paflìon qu'elle

n/avoitpaspretcnduluy inípi
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renpuis qu'elle devoit îuy être

inutile, & Qu'elle coníerve-

roit un souvenir éternel de sa

generosité sur les avantages

qu'il auroit voulu luy faire

fi elle eust etté ce qu'il h

croyois. Le Cavalier demeu

ra comme immobile à cette

réponse, & voyant entrer la

Dame , il se plaignit de la

cruauté qu'elle avoit eue de

consentir à le rendre le plus

malheureux de tous les hom

mes y faute d'avoir voulu l'é-

claircir. Ensuite il luy expli

qua ses sentimens avec plus

de force qu'il n avoit fait à
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fa Niece, & elle fut étonné©

de voir en fi peu de temps

une passion si vive. Cepen

dant il fut contraint de la

renfermer entierement dans

son cceur. Celale rendit plus

melancolique , mais il n'en

eut pas moins d'empressement

à continuer de voir la Belle, à

t],ui n'osant plus parler d'a.-

mour s il ne laissoit pas de

dire mille choses obligeantes

qu'elle recevoit agréable

ment. Cet innocent commer

ce dura encore dix ou douze

jours. Le Mary estant revenu

un soir, emmena fa femme
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dés lc lendemain , & le Cava

lier partit presque en mesrae

temps, II ne fut pas plutost

à Paris } que pour éloigner

l 'image flatcusc qui s'offroit

à luy à tous momens, il vou

lut voir tout ce qu'il y con-

noiíîoit de belles Personnes,

mais rien ne put effacer de

son esprit les fortes impres

sions que la jeune Dame y:

avoit faites. Enfin trop rem

pli de son idée} il crut qu'il

la banniroit en faisant quel

que voyage. Il alla en Italie,

& passa trois ans à voir cc

qu'elle a de plus curieux. Son,

N iiij



*î MERCURE

esprit distraie par tant d'ob

jets differens, s'occupa moins

de fa passion » & il revint à

Paris, & plus tranquille du co

ite du cœur , & plus poly fur

beaucoup de choses. Si- tost

qu*il fut de retour , non seu

lement il reprit ses premie

res habitudes) mais il en íìt de

nouvelles. Une Dame d'un

fort grand merite , mais qui

estòit extrêmement laide,

souhaita qu'il fust de fes Amis,

II luy trouva infiniment de

l'efprit i & fa conversation

luy faisant plaisir , sa laideu?

n'empescha pas qu'il nc lavist
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fort assidûment. Elle avoir,

une Fille assez jolie, mais

d'un genie mediocre , & le

Cavalier naturellement hon-

neste j luy parlant obligeam

ment, comme l'on fait à rou

tes les Filles qu'on flate tou

jours j on s'imagina que ses

frequentes visitesvenoienç de

l'amour qu'il avoit pour elle.

Le bruit en cou .ut; & un de

ses Amis luy diíant un joue

qu'on ne doutoit pas qu'iln'en

fust touché , il î'aísura qu'il

estoit fort à couvert d'un

engagement de cette nature»

Là- dessus il luy conta tout cc
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qui s'estoit passé entre luy

& la jeune Dame qu'il ne

pouvoit oublier, & porta si

loin ce qui luy reíloit dans

le cœur pour elle, qu'il se

teno t scur de resister à la;

plus belle Personne. Son A .m

se mit à rire, & le pria de

l'accompagner chez une Veu

ve dont il vouloit luy donner

la connoissance , l'asseurant

que s'il pouvoit la voir quel

que temps fans que son repos

en fust troublé , ií le croiroit

auiìi insensible qu'il préten-

doit l'estrc; que pour luy il

Favoit aimée jusqu'à la folie.
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mais qu'enfin n'ayant pû vain

cre son indifference, non plus

que bien d'autres qui n'a-

voient pas esté plus heureux

que Iuy , il s'estoit vu obligé

de la voir plus rarement , &i

de sc resoudre à n'estre que

son Ami. Le Cavalier qui

cherchoic Iuy-mesme tout ce

qui pouvoit contribuer à ù,

guerisomsuivit son Amichefc

certe Veuve ; mais quelle sur

prise , lorsqu'en entrant dans

fa chambre, il la reconnut

pour la jeune Dame qui l'a-

voit charmé í Si la joye qu'il

en montra parut excessive*
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l'accueil quc.luy fie k Dansé

sut si obligcatu qu'il eut tout

sujet d'en estre content. Son

Ami ayant compris par leurs

premieres paroles ce qu'ils

n'eurent pas besoin de luy

expliquer , leur dit en riant

quils se connoissoient assez

pour se passer aisément de

ìuy, & les laissa raisonner tout

à loisir sur la rareté de leur

avanture. Le Cavalier ne pou

voir trouver d'expreíïìon afc

fez forte pour témoigner à la

Dame le transport de joye où

il estoic. II apprit d'elle que

quelque temps aprés qu'elle
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J'eut quitté , son vieux Mary

estoit mort subitement ; que

comme par son Contrat il luy

avoit fait des avantages qui

la mettoient cri estat de me

ner une vie douce & com

mode, elle estoit venue pren

dre maison à Paris où estoient

cous ses parens; qu'elle y avoit

demandé de ses .nouvelles ;

qu'on luy avoit dit qu'il estoit

en Italie, & qu'elle s'estoit si

bien trouvée du Veuvage ,

que quoy que plusieurs Panis

se fussent offerts , elle n'avoit

voulu écouter personne. Le

Cavalier ne manqua pas de
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parler pour luy, mais die luy

dit qu'il nc falloit pas aller fi

viste, & qu'outre qu'elle étoit

assez irresolue sur 1c change

ment d estat qu'il luy propo-

soit, il seroit bon pour luy-

même qu'il la connust un peu

davantage. Deux mois se paf-

serenr lans qu'elle terminast

rien , mais enfin ils estoient

nez 1 un pour l'autre , & le

panchant l'cmporta. Elle se

souvint qu'il í'avoit aimée

purement pour elle , & de la

maniere la plus desinteressée,

& fa constance obtint le con

sentement qu'elle ne pouvoíc
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refuser à ion amour.

Je vous ay déja mandé que

Mr Bignon avoit esté choisi

par le R.oy , pour estre pre

mier President au. Grand

Conseil. II faut vous dire au-

jourd'huy ce qui se passa 1e

mois dernier à la reception

de ce digne Magistrat, &de

huit autres Presidens qui ont

esté créez dans cette illustre

& fameuse Compagnie. On

sçait qu'autrefois c'estoit le

seul Conseil de nos Rois qui

connoissoit des affaires les

plus importantes de l'Estat,

& le nom auguste de Çrand
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Conseil dtt Roy , qui luy reste

encore , & sa Jurisdiction qui

va auílì loin que le Royaume,

en sont une preuve. Personne

n'en met l'ancienneté en

doute *, elle est telle qu'il n'y

a personne qui en sçachc la

veritable origine. Les Chan

celiers de France ont toujours

esté les Chefs de ce Corps,

& jugeoient avec les Maistres

des Requestes , les affaires qui

y estoient portées. Comme

le temps les fit augmenter,

& que les Conseils d' Estât &

Privé estant survenus depuis,

donnerent lieu à deux chan-
j
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gemens differens , cela fut

eausc qu'on vit la plu spart du

temps les Chanceliers occu

pez auprés de la personne du

Roy , qui les obligeoit à

s'absenter souvent du Grand

Conseil ; de sorte que les

Maiílres des Requestes y pré-

fìdoient en leur absence, ce

qui dura jusqu'au Regne de

François I. fous lequel il fut

établi un President par Com>

miífion y & deux autres en-

suite du temps du Chaneelier

Olivier. Enfin le nombre alla»

jusqu'à huit,& ces Charges de

President étoient toutes Gom
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missions, qui neanmoins ne

pouvoiem estre poííedées que

par des Maistres des Reque-

ltcs , aufquelson les affectoir.

Ils servoient quatre par Se

mestre , & montoient par

ancienneté de la presidence à,

la premiere place. Cette pra

tique a esté observée jusqua,

present , que le Roy , pour le

bien de la Justice & Favan-

tage de cette Compagnie , a

creé par son Edit dumoisde

Février dernier 5 un Premier

President avec la qualité de

Conseiller d'Estat , & Pre

mier President au Grand
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Conseil , pour presider dans

les deux Semestres , y faire

toutes les fonctions que font

les premiers Presidens dans,

toutes les Cours Superieures

du Royaume , & jouir des

mefmcs honneurs , préroga

tives & privileges. Des huit

Presidens , il y en aura tou

jours cjuatre de service en

chaque Semestre, &quoyquc

ceux qui seront pourveus à

l'avenir de ces Charges ne

soient point obligez comme

auparavant d'estre .Maistrcs

des Requestes, ils ne laisseront

pas de jouir des mesmeshon

O ij
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fleurs, droits & privileges

meíme à Titre de Veterans >.

eux & leurs Veuves , lors

qu'ils auront exercé ces Char

ges de President pendant

vingt années. Ainsi ilsaurono

entrée &: voix deliberative

aux Conseils du Roy, suivant

leur reception, & il leur sera

délivré des Lettres de Maiítres

des Requcstcs Honoraires. Sa

Majesté ayant declaré par

fon Edit,. qu'estant satisfaite

de la conduite , capacité 5c

integrité des huit anciens

Presidens > qui exerçoienc

par Commission 3. lors qu*
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ces nouvelles Charges de

President ont esté crées , Elle

vouloit qu'ils fussent preferez

à tous autres , si-toft que cet

Edit fut publié & enregistré,

Elle fît choix de Mr Bignon,

alors Maistre desRequcstess&

pourveu de l'une des ancien

nes Charges de President au

G rand Conseil , pour y rem

plir la place de premier Presi*-

dent. Je vous ay déja parlé

de ce Magistrat. Son nom seul

fait son éloge , & il n'y a per

sonne qui ne connoiííe sa

grande capacité ,sa profonde

érudition 3. & son exactitude
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à rendre justice. Ensuite,

pour remplir les huit Charges

de President , il plût au Roy

d'agréer M1S Boullanger Sei

gneur de Viarmcs 3 Poncet

de la Riviere , & Feydeau de

Broiic , tous trois Maistre des

Requestes , & pourveus auísi

auparavant des anciennes

Charges de Presidens au

Grand Conseil. Les cinq au

tres furent M1'5 du Tillet de

la Buíficre , Joly de Blaizy,

de Lifle^Roiiillé de Marbœuf,

& Pinon. Je nc vous dis rien

de leur merite , leur expe

rience dans les affaires estant
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ronnuë par les Charges consii,

derables qu'ils ont exercées

dans les Cours Souveraines.

Le 7e. d'Avril dernier r

jour arrcsté pour la reception

de M1 Bignon en la Charge

de premier President, & des

huit autres Presidens , lc

Grand Conseil seant à Paris,

où eíloient Mr l'Evesque de

Laon , Duc & Pair de France,

vcstu de son Manteau DucaU

M!S les Ducs de Saint Simon

& d'Estrées y en Manteau a-

vec l'Epéc au costé 3 les deux

Semestres de Mrs les Con

seillers vestus de leurs robes
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<îe drap à l'ordinaire , & y

presidant Mr Richard Sieur

de la Baroiiilliere, Doyen ,

Mr Hennequin , Procureur

General , donna avis au

Conseil , que Mr le Chance

lier venoit y prendre sa place

de premier President. On

deputa auííì tost huit Con

seillers des plus anciens , à

l'exception de Mr de la Ba-

rouilliere qui demeura tou

jours en fa place de President,

pour aller le recevoir au bas

de l'Eicalier. Ils y allerent

prêchez des Huiífîers de la

Compagnie, & le joignirent
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fàr les derniers degrez. Il

estoit vestu d'une robe de ve

lours noir ouverte par le de

vant , avec une soutane de

satin noir ,& vint accompaf

gné de M? Vôiíìrv, Gourtin,

Fieubet, BarilIon,DagueíTeau,

Bernard de Rezé , tous Con

seillers d'Eílar, veAus de leurs

róbes de satin , &ù de M S de

Forria , Lavocat, Colbert , k

Blanc, de Lamoignon Avo

cat General au Parlement ,

Melliand,,de Gourgues, de

Jassault j Mennevillctte , de

Fourcy t tous Maistres des

Requeftçs vestus pareillement
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de leurs robes de satin , & de

plusieurs autres personnes àe

marque. J'oubliois à vous

dire que Mr le Chancelier a-

voit esté salué au sortir de son

Carrosse "par Mr lc Marquis

de Sourches , Grand Prevost

de i'Hostei du Roy * à la teste

de ses Lieutenans de robe

longue & de robe-cou*te, du

Procureur du Roy & des Offi

ciers de la Prevosté de l'Hôtel,

qui iuy vinrent rendre leurs

devoirs , & qu'il y avoit mes-

me plusieurs Gardes de la

Prevosté à la grande porte,

& aux avenues pour rendre le
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lier avoit aussi alors prés de

fa personne les Huissiers de la

leurs Masses, qui estoîent ve

nus à fa fuite. Les Conseillers

deputez l'ayant rencontré íô

complimenterent au nom de

la Compagnie par la bouche

de Mr Tierfault leur ancien,

& il leur répondit fort obli*

geamment.

Cela estant fait, les Dcptf-

tcz prirent leurs places à costé

gauche de Mr Ic Chancclier>

& les Conseillers d'Estat &

Maistrcs des Requestes à fa

pij
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droite. Ils lesuivirent ainsi à

la file y &c il ayoit au devant

de luy plus prés de fa per

sonne, les Huissiers de la

grande Chancellerie, vestus

<íc leurs robes de soyenoires»

^chaînes d'or au col , toques

rde velours, çordon d'or, &

ípprtatft leurs masses d'argent

doré. Au deyánit de ces Huis-

ijers; marchoient ceux du

Grand Conseil , avec leurs

robes' de drap y & bonnets

.earrez , precedez de deux

Exempts , & de quatorze

:GaFdcs de la Prcvosté de

J'Hostel, du nombre desquels
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estoient les deux Gardes ordi

naires de Mr le Chancelier,

qui monta en cet ordre , & se

rendit dans k grande Cham

bre du Conseil , jusques au

prés des Barreaux de la Sean

ce , les Gardes de la Prevosté

citant demeurez dans l'antU

chambre au Parquet des

Huissiers du Conseil. Il passa

par la porte des Barreaux à

droit pour aller prendre ía

place > & les Conseillers: d'E~

ftat & Maistres des Requcíks

de fa fuite passerent par la

porte gauche. En mesme

temps toute la Compagnie se

P iij
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leva ì & salua Mr le Chance

lier, &Mr de la Barouillierc> j

Doyen , se retira une place

{>lus bas du costé droit, pour

uy laisser celle qu'il occupoit,

à cause que la Compagnie

çstoit en place avant son

arrivée , & qu'il n'y avoit

plus alors de Preíldens au

Conseil, au moyen des Char

ges qui avoient esté créées.

M1 le Chancelier s'estant assis,

ayant du costé gauche tous

ceux de fa fuite au dessous de

Juy, les Ducs & Pairs ,& tou

tes les personnes du Conseil >

s'assirent aussi & se couvris



rent, ìcs Srs de Boiscourjon

& Raincc , Huiífiers de la

Grande Chancellerie, estant

demeurez au dedans des Bar*

reaux proche du Bureau à

droite* aííìs chacun sur un

tabouret & découverts , te-

nant leurs Mast'cs. Mr le Nor

mand , Greffier en chef du

Grand Conseil , estoit au Bu

reau, & Mr le Grand, pre

mier Huissier du mefme Con

seil & de la Chancellerie de

Francc,qui êcoit toujoursrcsté

dans la Chambre du Conseil

faisant les fonctions de fa

Charge, en attendant que M"

P i»j
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h Chancelier fust arrivé, pour

executer ce qu'il luy ordon-

neroir , estoit proche & au

dedans des barreaux à gau

che, couvert > & revestu de fa

robe de soye à doubles man

ches , avec fa chaîne au col>

íà roque de velours noir, lc

cordon d'or, & des gandsà

frange d'or. Le S1 Henry Gui-

chard , premier & principal

Commis Greffier de la Cham

bre du Conseil , demeura de

bout , proche & au dedans

des barreaux , à droite, en

estat de recevoir Tordre de

a Compagnie,. & les Huis»
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íîcrs du Grand Conseil es-

toicnt aux portes de la Cham

bre. Pendant ce temps , M"

Bignon, premier President,

& les autres Presidens qui

poursuivoient leur reception*

& qui estoient venus pour ce

la dés le matin au Conseil,

demeurerent dans l'autre

Chambre , où ils avoient sa

lué Mr le Chancelier lors qu'il

estoit arrivé. Tout estant en

cet estat , & le silence ayanc

esté imposé, ce digne Chef

de la Justice parla en ces ter

mes* • ' y »
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Cem. Compagnie a toujours

ifié'tre s- avantageusement distin

guée entre les plus Augustes

Tribunaux deJustice du Royau-

ine. Elle en a mefme souvent

veu les jugemens Jçufmis a ses

lumieres pour en concilier la

contrarietes ; Elle ejì aujjt dis

tinguée par ^ancienneté de jbn

establishment , par la dignite du

nom de Grand Conseil quelle

porte , par l'estendiie desajuris-

diÛion qui nefi renfermée dans

les bornes d'aucun ressort, &
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aussiparles divers Privileges&

les différentes attributions '^dont

le l{oy {gjr ses Predecesseurs í*ont

dans plufìeurs occasions r & en

dernier lieu gratifiée. Vbflre

Compagnie y Messieurs , navoit

flus a desirer que ce qui efl porti

par l'Edit que vous vcne% d'en-

vegtjher pour la creation d'un

premier President, de huit

Prefìdens titulaires*

Je ne vous repeteray point les

causes les motifs contenus

dans cet Edit. Il me suffit de

vous dire que cette creation vous

efl treS' honorable & tres- avan

tageuse, ce qui doitfaire connoif
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tre dans le public la satisfaction

que Sa Majesté a de vojtre

Compagnie , & que nonobstant

les occupations de la- guerre, qui

bien loin de U detourner de son

attention ordinaire k tout ce qui

regarde le bien de la jujìice att

dedans de Jbn Royaume } nefait

que redoubler son application

pour procurer à ses Sujets une

Paixseure en pourvoyant à tout,

ce qui efì necessaire poursouvenir

ttne Guerre que ses Ennemis ja

loux de Ça gloire & de Ça repu-,

tation , ont fans aucun sujet

entreprisse luy faire* Sa Maje-

fié a bien voulu vous donner des
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învrques singulieres de son, djfec~

iion en cboijìffant dans Jon Con

seil & parmy ious M\ Bignon,

xomme un des plus capables pour

exercer la Charge de premier

^President. Vous connoiffe^ ses

bonnes intentions aujjì bien que

.fa capacité , fa probité &son

€xafiitude dam la dispensation

Ae la justice , &* pour l'observar

iion des Regles £<r des Ordon*

nances.

Le nom quil porte a toujours

ejìé tre s- considerable dans U

Magistrature , & je puis, & je

le dois dire par reconnoijjance à

la memoire de M* Bignon son
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pere > que dans les jò*élionf

d'Avocat General au Grand

Conseils & au Tarlement de

Parist & de Conseiller d'Eflat»

il a donné des marques tres-

éclatantes de fa sagesse » de sa

modeste y de cette haute in

telligence qui luy ont attiré le

respeÛ de tous les Scavans

Hommes de l'Europe qui l'ont

regardé comme l'benneur & la

gloire de nope Siecle.

Sa Majejlé étant aujjt satis

faite de tous ceux qui vous ont

presidé , auroit bien souhaité

qu'ils eussent continué l'exercice

des Charges de Prejtdents comme
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Titulaires au lieu de Commis,

fions, ce qui n ayant pas estéfait

par quelques-uns d'eux, Eue a

choijy des personnes de capacité

& de probitépour mettse en leur

place , & à cet effet le Roy ma

ordonné de venir en cette Com±i

pagnie pour inftalcr*JMr $ignon>

&les huit Prefidens»& leurfaire

prefter le ferment , aptes avoir

esté informé de leur vie

mœurs, en la forme & maniere

ordinaire.

Pour moy, Messieurs y dans

la dignité dont le Rjoy ma ho~

noré pour eftre le Chef de toutes

les Compagnies , où fa Justice
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Souveraine s'exerce , je conser-

*veray suivant son intention

^avantage que tous mes Prede*

eejjeurs ont eu de vous presider

<pand mes emplois me le pour-

vont permettre , vous pouvant

.ajfeurer que je rie perdray jamais

les sentimem d'estime & de

consideration que fay toujours

. eus pour voftre Compagnie 3 &

pour tous les particuliers qui U

composent.

Mr delaBaroiiillierCjDoyen,

luy répondit de la part de la

Compagnie , & le remercia

•de l'honneur qu'il luy faisoir.
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aprés quoy Mr le Chancelier

dk , Il faut rapporteriez Lettres^

de M" 'Bio-non. Mr de la Ba-,

roiuliiere alla aumtost au Bu

reau , & die en adressant la

parole à Mr le Çhancelicr ,

Monsieur , c'est une X^quejìe.

que presente M Bignon j pour

ejìre receu en. la Charge de Pre

mier President au Grand Con-'

feil.En voiey Us Lettres de pro-

'vision que le Roy luy a accor

dées. La lecture en ayant este

faite par Mc Hevin, qui estoiç

aussi au Bureau j M1 le Chan

celier demanda lavis de Mr

de la Barouïlliere Raporteur»

May i6fQ. Q_-
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qui répondit qu'il cn falloic

communiquer à Mr lc Pro

cureur General , & en mcsme

femps il écrivit au bas de la;

Requeste , Soit montré a A4T le

Procureur Cjeneral. Le Sr Henry

Guichard , premiers princi

pal Commis Greffier , ayant

porté au Parquet de M" les

Gens du Roy , la Requeste,.

ì'Ordonnance du Conseil, &.

les Lettresde provision, M ie

Procureur General donna ses

Conclusions, requerant qu'il

fust informé des vic, mòeur?,

conversation & religion de

M' Bignon , sur quoy M. de
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la Barouïllierc sortit du Bu

reau pour interroger & en

tendre les témoins. Apres

qu'il eut achevé l'informa-

-tion, il la rapporta au Con

seil , & M. Hevin , Conseil

ler , en fit la lecture. Ensuite

à Mr le Chancelier , sans oster

son bonnet, demanda l'avis à

!Mr de la Barouïlliere , qui fut

qu'on receust Mr pignon.

Aprés cela il demanda celuy

de Mls les'Ducs & Pair* en se

découvrant , & ensuite de

.M." les Conseillers d'Estas ,

Ma.istres des1 Requestes , &

Conseillers du Conseil, mais

Q^ij
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sans se découvrir. Tout

1« Conseil donna son avis

avec de grandes marques de

joye , & Mr íe Chancelier

íigna l' Arrest qui luy fut ap

porté par le Sr Guichard à ía

place^en passant à Costé droit;

auquel il dit , Faites venir

Moignon. Dans ce temps là

Mr de la Barouïlliere sortit du

Bureau , & alla prendre fa

place auprés de Mr le Chance

lier , qui voyant Mr Bignon

venu aux Barreaux au dehors,

conduit par le Sr Guichard; ,

hiy dit , ÌLenje'z la main & luy ,

fît preílcr le ferment ordoa-
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De en pareille occasion, aprês

<juoy il ajoûea , prene% uoflr»

place. Mr Bignon i'alla pren

dre à costédioit, & alors M1

le Chancelier luy fie un com

pliment fort court ,mais fors

obligeant. Mr 1c Premier Pre

sident répondit / qu'il efíoit

redevable à la home du Roy de

la place qu'il occupoit ; jqud

reconnoijsoit qu'il n avoit point

les qualite% necessaires pour la

remplir } mais \ qu ayant toujours

tu les intentions droites , fy

l'inclination de /acquitter deson

devoir y il tâcheron de reparer ce

qui luy. mancjttoit par le foin &
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l'application qu'il apporteroit

dans U fonclion de fa [harge ,

afin que la justice fujl rendue

aux Sujets du Roy wec toute

la pureté& l'exaclitude possible;

que cela ne luy feroìt pas diffi

cile , estant fffifie de la prote

ction de M1, U Chancelier > &

fortifié des conseils de la Com

pagnie ; que l'en connoiffoit la

suffisance y le merite $s la capa-

site de ceux qui la ccmposoient,ì

& que peur luy il en ejìoit com-

vaincu par l'experience de plu-

sieurs années y Ayant eu l'hon-r

neur de servir avec eux* Qu*

Yégard de sJtâ le Chancelier , il
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ne powvoit luy rendre ajfe^

d'aélions de grâces , d'avoir bien

voulu honorer de Ja presence U

Ceremonie de Ça reception ,

mettre enfa personne le dernier

sceau & le dernier caractere du

Royy çy qu'il en conssernjeroit

une reconnoifjance parfaite* "m

t Gctre réponse achevée, Mr

de la Barouïlliere sortit de sa

place , & revint au Bureau

avec M. Htvin , pour faire

son rapport des Requestes &

Lettres de provision des Prc-

sidens qu'il y avoir à recevoir.

On en usa de la mesme sorte

qu'on avoit fait pour M. Bi
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gnon , & l'on commença par-

M. Poncct de la Riviere. Les

autres furent Mrs Fcydeau ,

de Brouc, du Tillct de la>

Buífiere , Joly de Blaisy , &.

de l'Iflc. Ils presterent le fer

ment, & prirent leurs places à

costé droit de M. Ie Premier

President. Les trois autres

sçavoir , Mrs le Boullanget

de Viarme, Rouillé deMar-

beeuf,& Pinon>ne purent estre

receus ce jour- là? parce qu'ils

n'avoient pas encore leurs

provifious expediées. A l'é-

gard de M. le Boullanger de

Viarme a. il nc laisse pas d'à-
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yoir son rang du jour de son

ancienne reception , à cause

qu'il avoit auparavant une des

Charges anciennes de PresiV

dent au Grand Conseil , cé

qui est marqué par une

clause particuliere dans ses

Lettres de reception. Ainsi ií

est aujourd'huy le plus an

cien des huit Prcsidens qut

viennent d'estre créez. II y

a seulement à observer que

quandMr leChancelier proce-

doit à la reception de chacun

d'eux y il prenoit premiere

ment lesavis de M. le Premier

President , & des autre> Prc-

îay i6$o. R
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íídensreceus,&se découvrok,

ce qu'il faifoit de la meíme

sorte en prenant ceux de M '

les Dacs & Pairs, mais qu'il ne

se découvroit point en de

mandant les avis de Mrs les

Conseillers d'Estat, Maistres

des Requcstes, & Conseillers

du Grand Conseil , qu'il de-

meuroit toujours assis en fa

píacc, & qu'il signoit les Ar-

rests qui luy étoient rapportez

par le Sieur Guichard , pour

lors du costé gauche 1 & non

M. le Premier President, quoy

qu'il fuit déja reccu. Cela fait»

M. le Chancelier fit quelques
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«omplimcns au Conse il, à M.

le Premier President , & aux

autres Prcsidens, & se leva.

Le premier Huiíïïcr du Con

seil marcha devant luy entre

les Huissiers de la Grande

Chancellerie , & alla jusqu'au

bas de lcscalier prés de sort

Carrosse.Les mesmes Députez

du Grand Conseil, qui avoienc

esté nommez pour le rece

voir, le reconduisirent, &

«stant remontez en la Cham

bre du Conseil qui tenoit

tojours pendant ce temps- \ìs

la Compagnie les remercia

par 1 a boeuhc de M.Bignon,
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qui fut auíïì complimente

par la Compagnie sur son

entrée à la Cnarge de Premier

President.:

Le lendemain M. de Pcrcy £

«Sieur de Monthamps, le ha

rangua à la teste des A vocats

du Grand. Conseil. Le nom

de Percy qu'il porte, est ce-

luy d'une des plus anciennes

Familles de Normandie. Ses

Ancestres passèrent en A ngle-

terre avec Guillaume le Con

querant , & la Maison des '

Ducs dcNorthumbcrland en

estdescenduë. Voicy les ter~.

mes dont il se serviu, l i ì> j
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CV/? avec une sensible joye

que nous venons vous rendre nos

devoirs s en qualité de Chef- de

l'jéugufle Compagnie oà vos

*vertus éclatantes & voflre rare

merite font connus depuis tant

d'années ; mais ceji s Monsieur3

Avec une entiere confiance que

nous venons vous demander

l'honneur de vofire protection ,

<QJ il y va de voflre ghir: de

nous l'accorder.

Vous ejìes héritier de toutes

les grandes qualite-^ du plus

K iij
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parfait Magistrat cpii ait exercé

le ministere de laJustice. II avoit

une érudition profonde fans en

eílre enflé ; il estoit ferme (gjr

inébranlablefans estre rebutants

& il estoit doux & facile fans

rien perdre de la gravite d*un-

Magistrat. Accessible a tout le

monde , il stattiroit l'eïlime des

Puissances , U venération des

ferfonnes constituées en dignité,.

& le respect de tous ceux qui

ïapprochoient, ll estoit la terreur

des méchans y ta consolation &

l'a^ile des gens de bien , & pour

achever en un mot le portrait de

ce gsand Homme , il estoit ^
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Monsieur, l'admiration ìl'amour

^gs ïornement de son siecle.

Il honoroit le Corps des JÍVo*.

cats d'une ajseóîion remplie d'e-

Jlime ($f de tendresse. Il difiin-

guoit le merite de ceux qu'une

éloquence consommée f0 une ex

perience laborieuse avoitglorieu

sement conduits au bout de leur

carriere. Il cherijjbit d'une bonté

paternelle ceux qui s'y foute-,

noient avec courage j il les ins-

truifoit par son exemple , il

les excitoit parses manieres en

gageantes à surmonter lef dtff-

cultes & les peines qui font

inseparables de cette noble proz

Riiij.
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session. Diflingue de tout le mort*

de par ses qualite^ admirables >

il rì'affeóloit point d'efìre dijìin-

guê par la dignite de fa Charge;

& il se faijoit un titre d'hon

neur d'eflre le Chef d'un Corps-

qne vous ave% bien voulu y

Jldonjteur » honorer de vos pre

mieres aclions..

Ai1 BignonyConsseiller d%tat,

voftre iÛujìre Frere y a succede-

à ce Pere incomparable , dans

pontes ses vertus , & dans les•

fenûmens avantageux qu'il a-

voit pour nous } dp content de-

fe dire le premier entre ses sem

blables > il s'eíl assuré dans tous
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Wos cœurs une preéminence , &

un fond de reconnoissance refjpe*-

éîueuse qui ne cejjera )amaisy &

qui nous a rendus tres-sensibles

a l'ajfliéíion dont le Ciel a voulu

temperer son bonheur &* fa felì*

cité.

Pouvez-mous donc , Mon^

Jìeur tvous dispenser de nous ac

corder une grâce à laquelle vous

ejies engagé par de fì beaux

exemples, & des ti tres fì soient"

nels f Quand le plm sage de tous

les Rois vous a choifìpour effre

le premin'President deson Grand

Conseil , ne doutes pas y Mon~

feur, que ce grand Prince qui
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conserve la memoire des Magis

trats qui remplissent dignement

les devoirs de leur miniìlerc > ne

se soit souvenu du nom illuflre

cjue vous portes. Il a eílê pcr~

suadé ce Heros invincible > que

(c Successeur d'un st grand Per

sonnage devoit necessairement

pojseder toutes les qualite^ êmi^

nentes qu'il faut avoir pour Çou~

tenir avec éclat la dignité que

vous occupes. Il a fonde la ju-

jìice de son choix sur létendue

de voílre capacité * sur vos lu

mieres penetrantes fur voflre

integrité inflexible , #7* fur l'a-

mour confiant & inviolable qux
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que 'vous ave% toujours eu pour

ta Juftice ; persuadé par fa

propre connoijfanceyque le Ciel

vous a comblé de toutes les ver»

tus qui doivent former un Ma

gistrat aihevé ce grand Mo

narque n a pat balancé un mo

ment a vous donner la préfe*

rence qui vous efloit juflement

deu'è. C'ejì , Monfìeur , cette

préference glorieuse qui a dissipé

nos craintes j £r qui cause nojìre

extrême jpye. C'ejl cette prêfe-

rence qui va augmenter la gloire

de l'auguste Compagnie dont

vous devenexle Chef C'est eette

préference qui va faire le èvn~
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heur de tous ceux qui implorez

ront voftre justice. C'est enfin ,

Monsieur > cttte heureuse préfe

rence j (jtii nous engageant par

de nouveaux attachemens a vous

honorer ynous fait vous protester

aujourd'huy de faire tous nos

efforts pour mériter par nos fou-

missions & par nos respects y

['honneur de votre bienveiïlancey

& U continuation de vos hon-

te%*

♦

. Ayant à vous faire part d'un

avis qu'on a donné icy au Pu

blic*,je vous l'envoye dans íes

mesmes termes qu'il y a esté
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distribué.]Mr Richard,Prestre

de Saumur en Anjou , Auteur

du Livre Du Choix d'un bon

JDirefleur , dédié aux Demoi

selles de rillustre Commu

nauté de de S. Louis 3 fondée

par le Roy à S. Cyr prés Ver

sailles , & d'autres Ouvrages

imprimez à Paris , travaille

presentement àTHistoire des

Fondations Royales, & des

EtabliíTemens faits sous !c

Regne de Louis le Grand, en

faveur de Ja Religion, de la

Justice, de laìÇuerre, des

Sciences^ des feeaijx Arts „ &

du Commerce , & çonirnc i\
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est beaucoup avancé dans son

Ouvrage , il prie tous ceux

qui ont des connoissances

certaines des commencemens»

des motifs , des progrés , de

1 utilité , & de tout ce qu'il y

a de remarquable , tant pour

les personnes qui ont donne

le dessein , ou qui s'y font di

stinguées par leur vertu , que

pour les lieux & le temps où\

ils ont esté établis, de secon-

der*cc grand travail , en luy

envoyant bien tost de fidcllcs

copies de leurs Lettres Paten

tes^ avec un abregé histori

que de ces Fondations & de
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«cs HtablifTemens , tel qu'on

voudra qu'il soit inseré dans

-cc Livre. L'Auteur y parlera

des Eglises nouvellement bâ-

tics , des Chapitres) des Semi

naires , des Maisons Religieu

ses , de l'Institution des jeu

nes Gentilshommes , de la

magnifique Maison de S.Cyr,

du superbe Hostcl des Inva

lides , des Maisons Royales >

des nouvelles Communautcz,

des Hôpitaux , de l'Observa-

toirc , des Academies Fran-

çoifes , des Academies des

Sciences, de Peinture & de

Sculpture) des Aqueducs, des
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Ports de Mer, de la Jonctiotì

des deux Mers , & generale

ment de tout ce qui a esté

fondé & étably par Lettres

Patentes, Edits & Declara

tions de Sa Majesté , tant dans

Paris que dans toute Téten-

duë de ses Etats. On espere

que tous ceux qui ont receu

des marques éclatantes de la

bonté & de la liberalité d'un

si grand Roy, se feront un

juste devoir de luy donner

des témoignages assurez de

leur reconnoiûance , en four

nissant à l'Historiographe de

ses Fondations Royales & des
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Etablissemcns nouveaux, les

actes & les faits capables de

laisser à la posterité un rao^

hument éternel de la gloire ,

de la sagesse , & de la pieté

du plus grand Heros, du plus

magnifique Monarque, & du

Prince le plus Chrestien qui

ait. jusques à present gouver

né l'Empirc des François 1

puis qu'il a luy sëul pendant

Ion Regne , plus fait de Fon

dations 8C d'Etablissemens-

que n'en ont fait tous ensem

ble avant luy les autres Rois

ses Predecesseurs. Ceux qui

envoyeront des Memoires ìc%

May 1690.. S
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adresseront à Paris , chez Jaòí

ques le Févrc, Marchand Li

braire , au dernier pilier de la

grande Salle du Palais, à costé

de la Chambre des Eaux &

Forcsts , pour les faire rendre

à M.Richard, Prestre, Histo

riographe des Fondations

Royales de Louis le Grand ,

& auront la bonté d'affran

chir les paquets du port, ou

d'attendre l'occasion de quel

ques personnes scures qui

viendront de Province à

Paris.

Je croyois joindre icy un

foie bel Ouvrage de l'Auteur.
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pour vous faire voir qu'il est:

tres-capable de soûtenir son

entreprise} mais me trouvant

accablé de matiere, se suis

obligé de le remettre jusqu'au-

mois prochain.

Je viens à l'article de Ììa

Pompe funebre de Madame

la Dauphine, & je commence

par le transport du Cœur de

»cette Princesse. Il fut levé le

uG. d'Avril par Mr l'Evesque-

de Meaux son premier Au

mônier , & porté au Val de

Grace, dans le carrosse d»

corps de cette Auguste Dé-

funte i precedé des carrosses

S ijj
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des Officiers de fa Màison, &

suivi de ceux des Princesses,

tous environnez de Valets de

pied & de Pages à cheval por

tant des flambeaux, & suivis

d'un grand nombre de Gar

des du Corps du Roy , com-

ïnandez par Mr le Marquis

de la Meílìliere , Exempt des

Gardes du Corps de Sa Ma

jesté. ÌJ Abbesse estant à la

teste de cou tes ses Religieuses,

fe rrouva à la porte poui 1c

recevoir. Chacune avoit un

cierge à la main, & Mr de

Meaux leur ayant dit qu'il

leur apportoit lc Coeur de
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Madame laDauphine, I'Ab-

besse répondir par un con>

pliraent , qui en marquant sa

xcconnoiíFaRce , faisoit pa-;

roistre beaucoup de douleur.

Mr de Mcaux ayant ensuite

posé,le Cœur sur une repre

sentation, on dit les Prieres

ordinaires , & l'on fit les en-

censsemens accoutumez tout

autour. Il fut ensuite porté à

la Chapelle de-Sainte. Anne ,

où sont en dépoft le Cœur

de la Reine-mere , celuy de

la Reine 3 & ceux des Princes

& Princesses ses Ënfans. Vous

fçavez que la Reine-mere a
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fait bâtir cc Convent, qui né

ccdeny en grandeur, nyerr-

magnificence aux plus super

bes Monasteres de l'Europe ,

& cette Princesse ayant or

donné que son Cœur y fust

porté y ceux qui ont suivi son

exemple nous font voir qu'on

en usera de la mesme sorte à

l'avenir à l'égard de toutes

les Reines , des Fils & des Fil

les de France.

Le premier jour de cc mois

ayant esté choiíLpour traní*-

porter le corps de cette me*

me Princesse en l'Eglise de

S, Denis, il fut levé par M'
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i'Evcsquc de Mcaux avec lei

çeremonics accoutumées. Les

Gardes du Roy le porterent

jusqu'au Chariot, ainsi que

les entrailles qui avoient esté

mises dans une Urne. Soi

xante Pauvres vestus de gris»

& tenant chacun un flam

beau Y marclloient les pre

miers , & préecdoient les sept

Officiers de Madame la Dau

phine, à pied, vestus de deuil,

& portant auíïì des flambeaux.

Les Chefs estoient à cheval.

Ges sept Officiers sont le

Gobelet , TEchanfonnerie, la

Baner,eiie,,lc Grand & Perit
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Commun, la Fouriere & la

Ils cstoient suivis du Bureau

dé la défunte Princesse, com

posé du premier Maistre

d'Hostel , du Maistre d'Ho^

ûel ordinaire , de ceux de

quartier , des Contrôleurs Ge

neraux , & des Contrôleurs

d'Office, qui cstoient en man

teau long , aufíi bien que les

Ecuyers, Gentilshommes ser-

vans, & les Officiers de la

Chambre & de laGarderobe,

tous à cheval. Apres cela

marcherent deux Brigades

Fruiterie , ce qui montoit à

plus de trois cens Officiers.
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*cíes Mousquetaires, & un au

tre des Chevaux Legers. Ils

avoienttous des Flambeaux,

Ôc en changerent plusieurs

fois. Les Herauts & le Roy

d'Armes luivoicnt, precedez

de quatre Trompettes de la

Chambre. Mr le Marquis de

Blainville, Grand Maistredes

Ceremonies^ Mr de Saintot,

Maistre des Ceremonies, en

manteaux longs , & montez

íur des chevaux caparaçon

nez de noir, marchoient de

vant le Chariot qui estoic

fort élevé. Mr le Marquis de

Dangeau , Chevalier d'hon-

Maj 1690, T
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neur , & Mr le Marquis de

Belfons i premier Ecuyer,

estoient à cheval à costé du

Chariot , l'un à la droite, &

l'autre à la gauche , & les

Pages au ilì à cheval estoient à

l'emour avec des flambeaux,

& un fort grand-nombre de

Valets de pied. Les Gardes du

Corps, commandez par M1 de

S. Viance , venoient ensuite,

& estoient suivis des Gen

darmes avec des flambeaux à

la main. Les cinq Carosses du

Corps de la Princesse defunte

fermoient la marche. Ils es

toient drapez de noir, & rem
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plis des Princessesqui faisbicnt

les honneurs du deiul. Ma

dame la Princesse de Conty

eftoic dans le premier } Ma

dame la Princesse de Conty

Douairiere , dans le second ;

Madame la Princesse, dans

le troisième j Mademoiselle»

dans le quatrième ,& M1 TE-,

vesque de Meaux dans le cin

quième. Ilestoit accompagné

de trois autres Evesques , de

M. l'Abbé de la Roche Ja-.

quelin , Aumônier en quar

tier > & de M. le Curé de la

Paroisse de Versailles. Les Re

ligieux de l5Abbaye de .Saint

T ij
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Denis vinrent au devant du

Corps hors la porte de la Vil

le , chacun un cierge à la

main , & Mr de Meaux estant

descendu avec les autres Eves-

ques,on continua la marche

jusques à la porte de l'Eglise.

Lors qu'on eut tiré le Corps,

du Chariot , ce Prelat Jc

presenta aux Religieux , &

le Souprieur dci'Abbaye qui

sc trouvoità leur teste, luy

parla de cette sorte.
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M
ONSEIGNEVR ,

Nous ne pouvons recevoir

qu'avec douleur ce trijìe &glc«

rieux deposl que vous nous pre-

fente%. La mort d'une fì bonni

Princesse nous a camé une tres-

Jenjible' assit 6lion\ mais s'it ' f

plu a Dieu retirer du monde celle

qui efloit la joye du "Koyai^mey

çour luy avoir donné trois fi

beaux Princes , nous avons sujet

d'essuyer nos larmes, & de nous

consoler par l'esperance que la

vertu de cette SerenifsìmcPrincrf-

se MadameMarie*Anne-Çhrisli

Tiij
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ne-f^iéîoire deBaviereytres-ehcre

Epouse de tres-augttjì& magna

nime Prince Monseigneur Louis

t> i . i J ò » r .

JDaupbw de J*rance , la fait I

pajìer de cette lie dans une meiU

leure->& quelle regnera éternelle

ment dansleCiel. Sa grande pieté

dont tout le monde a efié édifie »

($s dont vous pouve%, Monsei

gneur y plus que personnet rendre

un fidelle témoignage ; cette pa

tience invincible avec laquelle

elle a porté les peines d'une lon

gue & douloureuse maladieynous

donne ce sentiment , & me fait

dire quelle jouira d'un bonheur

éternel; car n estant pas possible de
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regner avecj. Q. fans prendre

part àses souffrances) il efl aujji

impossible qu'il nesoit luy-mefme

la couronne & la récompense

dune ame sainte qui a beaucoup

souffert pour l'amour de luy.

Neanmoins fi les plus parfaits

ne font pas fans quelque imper-

jeilion devant celuy qui pese

leur merite au poids du San*

éîuœife, nous pouvons craindre

qu'il nefoit refiédans cette Prin

cesse Chretienne quelque chose à

expier. C'ejl pourquoy nous de

vons , pour luy marquer nos

reconnoijfances , & temoigner le

refpe£l que nous portons a fa

T iiij
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memoire, offrir à Dieu des sa

crificestgr joindre nos larmes &

nos prieres aux voflres , ^íon~

seigneur.C'efî ce que nous allons-

faire avec le plus de ferveur

qu'U nous sera fojjtble.

Ce discours finy, le Corps

& les Entraìlles furent portez

dans l'Egliíc par les Gardes

áu Corps, qui les poserent

fur une estrade dressée au mi

lieu du Chœur. II estoit ten

du de noir , ainsi que la Nef,

avec des lez de velours chan

gez d'Ecussons. Lors que le

corps fut posé j on fie les as
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persions & encenfcmens , &

îa Compagnie ayant pris ses

places , les Religieux com

mencerent les Prieres. Aprés

qu'elles furent achevées , Mr

l'Evefque de Meaux celebra

la Messe, qui fut chantée par

les Religieux, & ensuite on fie

de nouveau les encenssemens

& les aspersions.

Le 7. de ce mois, M£ l'Ab-

bé Bardin, Principal du Col

lège de Guiennc , par un effet

de fa pieté ordinaire > fit faire

Touverturc de l'establisse-

ment d une Congregation 1 à

l'honneur des Grandeurs de h
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Vierge. La Messe fut celebrée

dans la Chapelle du College^

par M1 1' Abbé Darche.Doyen

de 1 Église Metropolitaine S*

André. II y avoit une excel

lente Musique meílée d'Ins-

truroens , de la composition

de Mr Blanche , Maistre de

Musique de TEglisc de Saine

Severin. Le Perc de la Case

prefchaavec beaucoup d'élo

quence, &aprés les Vefpres,

chantées auffi en Musique ,

on sic la Procession du Saint

Sacrement dans la court du

College. Le Corps de Ville

y aífista avec les Jurats , ac
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compagnez de leurs Hallc-

bardiers, & cttteFeste finrr,

par la Benediction , qui fíit

cfonnée dans une tres- belle

Chapelle qu on avoir prepa

rée dans la mesme court , à

cause du concours extraordi

naire de monde. *

..}- La défaite des Huflàrs dc>

vanc Fribourg , dont je vous

ay parlé le mois dernier , est

*res certaine, quoy que vous

ne l'ayezluëdans aucunenou

velle publique. Elle a meíme

esté beaucoup plus grande que

je ne vous ay marqué, &rac->

tion sut conduke avec beau;
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coup de prudencc.On nc vou

lut pas d'abord s'abandonner

en marchant à eux*, de peur

qu'il n'y cust quelque corps

nombreux caché pour nous

faire donner dans quelque

embuscade» mais dés que des

Officiers bien montez que Ton

avoit envoyez sur les hauteurs

pour reconnoître s'il n'y avoit

point de piege tendu , eurent

raporté qu'ils n'avoient rien

vû , on avança avec resolu

tion de les repousser ou de pe

rir. Ils firent assez bonne con

tenance , & vinrent charger

nos gens avec des hurlemcns
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-épouvantables , mais ils se

trouverent bien-tost con

traints de prendre la fuite.

On les poursuivit jusqu'à

une riviere, où estant arrivez,

la necessité les obligea de

reprendre courage. Ils se

mirent en Baraille , & pen

dant ce temps on fit faire

aite aux Dragons, que l'ar-

deur du combat avoit troj»

emportez. Sitost que le reste

des Troupes fut arrivé , on

tomba fur eux d'une si gran

de force qu'ils furent tous

culbutez dans la riviere.

Les mieux montez trou-*
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verent seuls le moyen de ft

sauver , & l'on remarqua qu'il

n'y cn eut pas trois qui se reti

rassent ensemble. Tous leurs

Officiers furent tuez excepté

leur Commandant , qu'on

mena prisonnier avec quator

ze des plus bravcs.La figure de

çes gens- là merite bien que je

vous en fasse une peinturc.lls

sont grands, bien formez » &

ont la teste rase horsun toupet

de cheveux qu'ils conservent

au milieu. Ilsont une grosse

moustache qui leur pend fur

rcstomaci& un Bonnet fouré

avec une plume de coq eri
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ií pointe. Les Officiers en onc

: une d'Aigle. Ces derniers

font habillez à la Turque.

Les Cavaliers ont des Pour-

: points avec dcí Culotes lar

ges; ils n'ont ny justcaucorpr>

uy manteau , ny chemise ,

mais pour fe parer du mau

vais temps, ils portent chacun

une peau de Tigre pendue à

Leur col • & la tournent du

costé d'où vient le vent. La

pluspart sont bottez à crû.

Ils ne font point de quartier

quand ils ont l'avantage , &

n'en demandent jamais s'ils

font Les plus foiblcs. Ils
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ont des armes à feu dont ifs

se servent assez mal , mais lc

Sabre à la main, ils font extra

ordinairement adroits, & il y

en a beaucoup d'entre eux

qui en passant prés d'un Ca

valier , ne manquent jamais à

luy couper la teste. Le Com

mandant que Ton a fait pri

sonnier à tant d'adresse , que

ceux que l'on a pris avec luy

asseurent que de vingt testes il

n'en manqueroit pas une. Ces

Hussars font des Hongrois

qui ont toujours esté sous la

domination du Turc. Quand

iisícviennent de la guerre,-
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leur General leur donne au

tant de pieecs d'argent qu'ils

rapportent de testes,

-i Depuis lexpedition dont

je viens de vous parler 3 la

Garnison de Fribourg en a

encore fait une autre. Les

Ennemis avoíent avancé un

quartier à cinq lieues de cette

Ville- là dans un Village as

sez ouvert. Mrdu Fay les en

voya attaquer par cent cin

quante Dragons , avec un pa

reil nombre de Grenadiers ,

soutenus de quelque Infante

rie. Tout ce qui s'y trouva

fut tué hors le Commandant
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qu'un MaréchaL des Logis

sauva. On fie cinquante pri

sonniers, donc le moindre

avoir trois ou quatre blessu

res. . . .}*. - j-

IL s'est passé une autre action

aux environs de Brifac , qui

n'est pas moins digne de vous

estre rapportée,. & qui fait

voir que nous íbmmes pre

sentement en possession de

battre les Moílars , qui

croyoienc 'd'abord- nous faire

peur , par leut figure & par

leur adresse à\ couper des te-

fies. Mr de Calctret estant

commandé pour aller en parti
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ávcc quatre cens Chevaux ,

tire2 du Regiment du Roy

& de eeluy de Saint- Valery,

rencontra tcois cens Dragons

du Regiment de Savoye , &:

deux cens Hussars, qu'il ne

crut pas devoir éviter, quoy

qu'ils fussent tres- avantageu

sement postez , & superieurs,

en nombre. Il jugea à propos

d'eíïùyer d'abord leur pre

mier for, qui fut tres-gros,

mais- qui eut fort peu d'effet.

Les nostres firent ensuite leur

décharge qui en eut davan

tage. Comme ils avoient íìx

: cadrons fur la mesme ligne,



2?<í MERCORE

& que nous n'en avions que

trois , ils firent une seconde

décharge; mais on les enfonça

avec tant d'audace & de vi

gueur , qu'ils ne purent fe dé

fendre de plier. Ilendemeura

quatre-vingt-dix sur la place,

& l'on fit dix prisonniers,

que les Officiers retirerent des

mains des Soldats. Nous n'a

vons eu qu'un Cornette &

un Cavalier de tuez. Mrdc

Longucval /Capitaine du Re

giment du Roy , a esté fort

Sieste au bras. Douze Cava

liers lont esté aussi. Mr Dcr

Uout x Capitaine au meímc
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Regiment, a receu une con*

tuíion , & Mr de Caletrct a

çu son cheval tué sous luy.

Le Commandant des Enne*.

mis a esté blessé. Ils aban

donnerent le champ de ba<-

raille , & quoy qu'ils pris,

sent la fuite avec une vitesse

inconcevable » il n'en seroit

demeuré aucun, s'ils ne fut

sent venus à bout de grimper

fur des montagnes inacceíîlr

blcs. Je ne' dis rien de çcs ex*

peditions que fur des Lettres

dont j*ay les originaux c&

jnainJ -.; ù ì <-. r/:4

Avant le regne du Roy ^
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la Sculpture cstoit peu con

nue* cn France quoy.que de

tous les Arts liberaux il n'y

.en ait point de plus celebre

dans l'antiquité. Les Scavans

vantoient tous les jours cet

Art» dont ils aprenoient des

choses surprenantes patf-lS

lecture des Ouvrages des An

ciens , mais on l'avoit mis ft

peu en vogue parmy les Fran*

çois , qu'ils sçavoient à peine

ce que c'estoit qu'un Sculp

teur. La gloire de faire

fleurir de si beaux Arçs, & da

montrer jusques où la Eranct

peut étendre fa;grandcurrap'.
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jpattenoit à Louis le Grand-

JElle ignoroit encore qu'elle

avoit chez elle des forces

capables de resister à toute

rEurope ^ des A pelles & des

Zeuxis dans les le Bruns &

.dans les Mignards , & des

Pohcletcs & dès Praxiteles

dans ses plus habiles Sculp

teurs. Si par la maniere vi

goureuse dont le Roy a fait la

guerre , ce- Prince a fait voie

qu'il n'estoir point d'Ennemis

qu'elle deust craindre , il Ta

mise en, mefme temps.en estai

de faire éclater fa magnificen^

cc cn prenantfoin d'y etablir*
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les beaux Arts , & fur tout

lesArts Liberaux appellezNo-

bles , fans lesquels la Grece.,

non plus que 1 ancienne Ro

me , n'auroit pas fait tant de

bruit. Nous venons de perdre

un de ses plus fameux Sculp

teurs , en la personne de Mr

le Hongre, Je ne vous diray

point quel rang il tenoit

parmyeux» vous en jugerez

par. un fait tres-positif.

Feú M1 ColberÉ ordonna

vingt quatre Figures de Mar*

bre , aux vingt- quatre plus

habiles dans cet Art , 6i il y

ta eut ; beaucoup que l'oft

n'acheva
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n'acheva qu'aprés fa morr.

Celle que M1, le Hongre fit

sut de ce nombre, - Elle re

presente l'Air. On voit une

Aigle à ses pieds* & elle tient

un Cameleon sous l'un de ses

bras. Elle aTautre levé , par-

ce qu'elle tient un voile fur ía

teste pour marquer la lege~

rcté de l'Air. Cette Figure ne

parut pas plûtost à Versailles!

qu'elle receut les applaudifTc-

mens de tonte la Cour, mef-

me avant que d'estre élcvéet

& elle en merita duRoy, qui

est le Prince du monde du

meilleur goût. Mr de Lou-

May i6$q% X
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vois qui estoic déja Sur-Intea2

dant des Baílimcns , fie écrire

à M[ le Hongre}que la Figure

de l'Air ayant remporté le

prix fur routes celles que l'on

avoir faites, il auroit une gra

tification, par dessus l'entier

payement,qui fur fait alors de

cette Figure seule, par ce que

les fonds n'estoient pas en

core prests , pour achever de

payer toutes les autres. Je

n'impose point , & j'ay lû la

Lettre donr je parle. On con-

noist par là la justice que Mr

de Louvois rend auvray mc-

rite. Il saur .remarquer qu'il



.tfy.-trvo it aucun Sculpteur

distingué qui n'euít travaillé

à ces vingt*quatrs Figures, &

cela doit fáire juger de la hau

te estime que l'on avoi t pour

Mc le Hongre. 11 avoit long

temps demeuré à Rome, íèu-f

Jcment pour étudier .; & il y

avoit connu le Cavalier Ber-

nin, qui luy avoit trouvé tant

d'habileté , que lors qulil

vint en France pour la faça

de du Louvre , il deman

da qu'on l'employast pour

les Modclles de Sculpture

qu'il devoit faire faire. Estant

venu à l'Academie de Pein

X ij
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turc & de Sculpture , rl s'atfi

tacha à regarder un Bas-relief

quv reprefentoit une Made

leine, dont selon l'usage, Ie

mesme M. le Hongre avoic

fait present à la Compagnie

pour y estre receu , & dit en

donnant mille louanges à ce

Bas-relief, qu'il devoit servir

de modcllc aux Sculpteurs

qui souhaitoient de s'avancer

dans leur Art. Vous atten

dez fans doute que je vous

parle maintenant d'une par

tie des Ouvrages faits par un

homme íi considerable dans

fk profession. ... ; '
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H a achevé peu de temps a-

vant fa mortdeux grands Ter

mes de Marbre blanc qui ne?

font pas encore à Versailles;

Ils representent la Deesse des

Jardins, & le Dieu des Fruits,

& il leur a donné un air con

venable à leur caractere , &s

une beauté un peu masle.

Lors que l'amour que les

Peuples de France ont pour

le Roy leur inspira le dessein

defaire faire des Statués E-

questres de Sa Majesté pour*

eftrc placées dans les Capi

tales des Provinces , la Ville

de £)ijon » donc Monsieur lç
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Prince est Gouverneur, estant

la plus, empressée,: eut l'hon-

ncur de commencer à faire

travailler à. ces Ouvrages,

<ju'on peut dire immenses»

íd;; Mí le Hongre! iut lé

premier; qu'on choisie pour

faire une.. de ces Statues ^

dont aucune n. avoit encore

esté faite en France y & qui

aiuroienc étonne .l'Ouvner

avant le regne du Roy. Si

Monfîeur le Prince avoit cru

qu'un autre; euíi. pâ s'en

mieux acquitter ». il n'auroit

pas fait ce chòjx. On seait

quelle est soii exactitude ^ &t

: ;
. . 1 * -



1 combien il prend de pru-

2 dentes précautions pour ton

te teslesehoses qu'il resout de

faire. Cet Ouvrage est achei

: vé, & il ne reste plus qu'à le

fondre. Il a esté exposé aux

yeux du Public , & jamahost

n'ena vû qui ait esté ír 'uni

versellement applaudis ce qui

est tres-rate ; le Publie ne pari

4donnc rien, & des exemples

fecens nous le font ootofìòit

stre. On nc peut estre rriîeùx

à cheval que parôist le Roy

dans cette Statue , ny mieux

representer le grand air de Sa

Majesté. Ic le dis - âpres un

X iiij,
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mïilion de personnes que

rien n'obligcoic à parler de

cetee sorte , & qui se sont

toutes écriées à haute voix

que cet Ouvrage estant digne

de la Capitale du monde , ou

du sejour du plus grand Roy

de la Terre, on ne devoit pas

le laisser aller plus loin. Il est

bien glorieux à Monsieur le

Prince » & aux Etats de Dijon»

cd'avoir fait faire une pareille

Statué' , & leur gloire ne di-

minueroit en rien, quand elle

resteroit à. Versailles ou à

Paris.

II y a à TArcenal du meí^



me M. le Hongre, quatre

grandes Figures couchées,

dont l'une est fondue, & les

trois autres sont prestes à

fondre r pour mettre fur l'è

bord des deux Canaux de

Versailles, qui occupent la

place où estoit auparavant le

Parterre d'eau. Ces Figurci

representent un Fleuve, une

Riviere & deux Nimphesi

Elles sont tellement étudiées

& ímics> qu'elles ne peuvent

Î>roduireque de la gloire à

'Auteur » à caufe de la Ion-,

gueur du temps que deman

dent de tels Ouvrages , p ouï
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cstrc mis dans une grande

perfection.

Les autres qu'a faits M1 Ic

Hongre font sept Bas- reliefs

de Jeux d'Enfans à la Colon

ne de Versailles» .

Deux Figures representant

deux des douze mois de l'an-

née„ qui font dans la piecc

octogone de l'appartement

de Marbre du mclme lieu.

Deux Vases de metal dans

la Salle du Bal du, meíme

lieu. r [Jt

Ùn des Bas- reliefs qui sont

à la Fontaine de la Pìramide

dans le mesme Jardin.
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: Je ne parle point de beau

coup d'autres Ouvrages de

peu de consequence 1 mais

distinguez par la main _ de

l.'Quvriet, fa;ts à Vlersaillés , à

Marly ,: & à - L'anc'iesT St . au

nouveau Trianon. Mr de Saine

George , Historiographe de

!'Académie 4e, Peinture & de

Sculpture* 4oit les :riómmen

çpus dans un Discous auquel

îl travaille pour y eûre pro

noncé. . i\ ù 1': ' '.: - ....-->

, Le-mcsme M,' le Hongre a:

fait toute la Galerie du Cha-

steau de Choisi j appattenanc

ì Mademoiselle; d;Qrleans, &*
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beaucoup d'autres morceau*

de Sculpture, dans le mefmc

Chasteau.

Il a fait aussi quantité de

modelles pour le Roy , de

petits Ouvrages pour jerter

cn bronze, & pour faire en

argent , en quoy il réuíCíToie

merveilleusement;, parce qu'il

ne faifoìt rien qui ne fust ex

trêmement finy. Enfin il a

plus travaillé pour fa gloire

que pour fa fortune. L'une

s'acquiert pat l'aífíduité au

travail, & 1 autre par des baf-

fcíTes interessées ,en fatiguant

& caressant les Portiers des



Grands 3 à quoy les Hommes

Illustres & de cœur font mal

propres. . . ,, ."

. Apres Vous avoir parlé d*un

fameux Sculpteur , je croy

que vous ne serez pas fâchée

d'apprendre dans quelle esti*1

me la Sculpture a toujous esté

chez les Anciens. M* de Lai-

moignon, aujourd'huy Avo

cat General, fie des recher

ches tres- curieuses là-dessus ,

dans la caufe qu'il plaida pour

Mr Vanopstat , Sculpteur,

dans le temps que cet Illustre

Magistrat s'exerçoic dans le

Barreau , pour parvenir par.
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son esprit aux grands Eràì

plois donc fa naissance la-

voie déja rendu digne. On

icfusoit à feu Mr Vanopstac

,le -payement de plusieurs

Bas-reliefs , & on luy répon-

doit que l'an estoit expiré , &

que par l'article de nostre

Coutume, tout Artisan n'est

plus reccvablc à rien deman

der aprés ce terme. Mr de

Lamoignon prouva dans ce

Plaidoyer $ 'que la Sculpture

estant un des Arts Liberaux,

ii n'y avoir point de prescri

ption pour ce :cjtti -la regar-

doit » & rapporta une infinité



I GALANT. \

I xíc choses curieuses , & à i'a-

vantagede la Sculpture. En

i y^oïcy quelques unes,

La vanité des Grecs , qui se

, Jlatte d'ordinaire de l'invention

des plus belles chofeí , a tort de

s'attribuer celle de la Sculpture^

elle-tire fa source de plus haut y

& noussommes oblige^ de croire

que Dieufiit le premier Statuaire

du monde lors m ayant créé tous

les EJlres , il jofma dans la fi

gure de l'homme le portraits de la

Divinité. Long-temps âpres qu'il

eut achevé ce chef d"œuvre de

ses mains toutes puissantes -ì il

voulut eflre honoré principale*
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*we»f p<*r le miniflere des Scuk

stems y dans le bafliment de

£Arche d'Alliance > dont il donna,

hiy-mesme Vidée au Legislateur

des Hebreux, ^iais en quels

termes parle*t-ìl de cet Ouvrier

admirable qu 'il y voulut em

ployer ? Ces paroles font un il-

luflre panegirique de la Scul

pture , £r suffisent pour la mettre

infiniment au dessus du refle des

Arts.

J'ay choisi, tHt4i à son Pro

phete , un homme de la Tribu

dejuda , que fdy remplyde mon

esprit de fogfjje > d'intelligence

& de science en toutes sortes
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d'ouvrages spour inventer ce qui

je peut faire d'or ou d'argentée

bronze ou de marbre , de bois

differtns , ou de p'tifres pre>*

cìeuses.

i Peut-on trouver une expres*

jion plus élevée des qualite^ que

Dieu juge nécessaires a un Scul~

pteur , £<r ne semble- t-il pas*,

qu'il s'agït d'inspirer le Trophete

mefme pour donner des Loix a-

son Peuple}- Cependant ce n'ijh

pas dans ce seul endroit que l'E-

criture Sainte riouì appre/id l'ef*

Unie que l'on doit faire de ceux

qui exercent la Sculpture. Car

dans la pompeuse description de

fùyityr T.



ce Temple , que le plussage &Ce-

plus magnifique de tous les Roi?

fit élever dans Jerusalem, pour

efire le sejour ordinaire de la

^Hàjefié du Dieu d'Israël y elle-

dit en parlant de l'Artisan qui

forma ces riches ornement , donP

U Çeul recit nous donne de l'ad

miration , qu'il avait eílé choìjy

pour accomplir ce grand dessein*,

yarce qu'il étoifplein' de fageffe >«

d'intelligence & de- do£faineí£

plenum fàpkntii:, & tmellv»

gemiâY, & doctrinâ, ad fa-

eiendum omnte opus ex acre

€'èfi ce qui afait dire à un Pere

éè.l'ëglifè; que U Sculpture koiL
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un present de Dieur^s quejìant

née avec la Religion mejme ,

l'honneur qui luy ejìoit deu ne

dureroit pas moins que le culte

des Autels. . ' , '

Lc Fragment qui fuit ne

vous paroistra pas moins

beau.

La Sculpture ejìoit en fìgran~

de 'veneration parmy les Grecs,

que les habitans de Sicyone à

leur exemple ordonnerent desPre-

cepteurs pour Renseigner avant

toutes choses à leurs encans y

la mirent au- premier rang des

Arts liberaux. ^JHais afin que

çct avantage luy fujì toujeurs

Y ife
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religieusement conservé , ils

rent par un detret Jolemnel des

deffenfes tres - rigoureuses aux

ËJçU'ves de ['exercer.. Le motif

de cette éducation ejìoit celuy

de donner à leurs enfans une dis

poftiongenerale à toutes les au

tres Sciences 3 $s de rendre leurs

yeux capables de discerner par

faitement les jufies proportions

dés choses , & de juger de la:

beauté de tous les objets du mon-

de. Cejì pomquoy l'on a eu rai-

son de dire que la Sculpture ejì

la mere Ja nourrice , &lamaU'

tresse de, tous les Ans^ quelle

çlwvs l 'esprit par.„j'e ne ffay quoy.
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de merveilleux qui surpasse la

nature mesme y^s qui ennoblit

la personne deses ouvriers 3aufs-

hien que la matiere deses ouvra

ges. Nous voyons aujji dans

l'Hijìoire , que les plus grands

hommes des siecles passes ont

tenu à honneur de l'exercer , &

que cette nombreuse famille des

Fabiens qui prit le nom de Pcin*

tres sfut plus connue' par cette

qualité ,. que par la valeur de

trois cens Chevaliers quelle per

dit dans un mefme combat pour

le service de la Republique.

Socrate qui a eflé Sculpteur-

avmt que d'eílfe Philosophes
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difoit que cet art luy twoit enì

feigné les premiers precepte* de

la Philosophie y& que comme la

Sculpture donnoit la forme a fin

objet en o^ant les fuperfluite^r

de mefme cette- science ìntrodui-

fp'it la vertu dam le cœur de

Phomme , en- retranchant peu X

pfeu toutes jes imperfections.

Voicyun autre endroit qui

ne vous plaira pas moins que

les deux autres. C'est de la

Republique de Hollande que

£Auteur parle dans les pre

mieres lignes*.

Chacun fçait aujf en quelle

ùílimejfbnt les arts liberauxi



GALANT têf

qu'ils y font- exempts de toutes'

Us charges yqu'on y propos des.

prix k ceux quiy excellent-,

qu'ils peuvent parvenir à toutes-

lés dignite^ de l'Etat.

Dans Venise , dont le sage-

gouvernement doitservir de mo

dule à toutes les Republiques »

lés Arts liberauxy ont un Tri

bunal & des Juges particuliers

qtti necopneiJJ'ent que de leursi:

causes. .'. ",

. A "Rome , ils jouijfent des pri

vileges d< s Nobles Romains^ . . \

. A Florence j Cofme de %%de±

dkis qui s'aquit le surnom de

Qr*tnd par Us feules qualites

i
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politiques y leur donna des fran*

chips plus considerables mefme

que celles dés Qentils^hommes r

parce , dit ce Grand homme, que

la Noblesse qui vient de- la nais

sance y eji un purejfet du hasard

& un don de la Nature j que

celle qui s'aquiert par l'exercice

des beaux arts est une recompense

légitime de la vertii.

Charles- Quint & Philippes

H. sonjìls j les ont ennoblis dans

ÏEmpire & dans l'Efpagne > ($r

fous le Regne de Philippes IV.

dans un celebre Procès qui futr

intentéen Vannée 1633. contre un

Peintre , pour le payement de

certains



certains droits » l*ajjcmblée fa

Royaume declara contre le vjífc9

tíue tous les arts liberaux parmy

íesqûels elle -mit la Peinture , ay,

bremter rang ., n estoient sujets a

aucune charge publique ; 'defistç

que l'on Doit un conssenttmenf

gencràl des Nations : policées,

pour distinguer. entierement . Jej

arts liberaux dTàveç ies arts me-

paniques. - . - . v

Mr de iampignon cíloiç

intarissable sur cette matiere ,

corame Vous le connoistrez

par les Fragmens que vous

alícWlïre/ \ ,". «...

O» we peut <votr jans etonne»

May ií>í>o. Z



ment dans tHiJfoiré ~ qu'une

$0M'è h l* WAÎn d'y(rijìidesj^t

wcnduëjroiì cens septante cinq

^f^ents x Ù'Mne autrç de.

çletejìx. yings mille Sejìerces t

&* que le Hòy de Nicomedi)

Roulant affranchir la yille

Çnide de plufieurs tributs^ fMTx

fptú au elle luy donnas! une Ve-

lnus de la main de Praxitele oui

Atúrqit tous les ans un çpncourf

infini de curieux , leì Gni$en$

Aimerent mieux demfurer tou

jours tributaires > que de luy

donner cette Statue'. *.^ m l-±

^ .Cependant Sene^ue qui con

damne avec tant de severité les



îìame/datjs Yíí autres curiofítefo

farce qu elles abauent le cotïra-

» & qu'elles ne s'attachent

* ordinaire qu'aux plaijtrs qui

peuvent charmer l'ennuy ïïunè

molle oifìvetê , ejfoitlouable âant

tamour àe la Sculpture , à cause

'aveuë de ces témoins domej

tiques de nos aéíions , & quen-

fn ces images de la vertu de nos

'Peres font autant d'aiguillons

prejptm qtti notts piquent & qui

Z ij



nous excitêrit a les imiter. De- 1*

vient que les Sculpteurs & les

Peintres on t eflé jt fort honore^

dàns tous les temps , & que leur

indujhie ejìant au dejjus des re

compenses , il s'en efl trouvé

quelqtfes - uns qui dédaigttoient

d'en recevoir * & qui cotisa-

ïroient aux Dieux tous leurs

ouvrages , croyant que les hom-

'Ikes en efìoient indignei. Mv- 511,1

' Je trouve dans cet art miracu-

ieux > dit le <JMaiJ}re de l'Elo-

quence , en p triant de la Seul

'ftufe'3 une doctrine profonde qui

fait1 toujours entendre- plus qu'il

ne. feint y qui attire ïesprit *. &



qui enchaîne 'U /volonté par des

plaisrs secrets dont le charme

4-rífpise une envie insatïahleì. de

yegarder son ouvrage. M,on eton»

.ntment me rend plus ïmynohih

que la Statue' mefme, Jenepuis

.discernerfie 'eíl une merveille de

l*Art ou une production de la

Nature , & quand je me veux

eclaircir de ce doute , la crainte

me retient , & je rì&fe y porter

les mains. Enfin won amc ejl

tellement remplie d'admiration,*

que quand je pense m eloigner

Àe cet objet y je reviens aftjfi-tojì

formes pas , commeJì je ne £a~

veis jamais veu r(gs je ne puis

Z iij



rnen arracher q* avec une ex\

frtnie violence* . , *rt0t*û^

par un Extrait ç|[ej|

Lettres & des Brevets du Roy

cn faveur de Ja Peinture & aç

la Sculpture, . *, t

Reconnoissant que Academie

Royale de la Peinture & de U

Sculpture que Sa JMajefléa ejfa-

blie en fa bonne Ville deTaris ^

ajcllement reujjiselon son dejtr^

yue ces deux arts que Vignorance

avoitpresque confondus avec les

far le grand nombre qui íj^

trouve de rares jtxçeif^



.hommes, qu'en tout le reste de

l'Europe , & fçachant qu*il

fij> a point de plus forte conjtâe-

ration pour faire embrasser cette

ftoble vertu , qui ejì un des plus

riches ornemens de lrEtat 3 qtìer

. Famour du Souverain pour eue*

Sa zJMajefté qui en a une toute

particuliere pour U Peinture

pour la Sculpture , a resolu de lujs

en donner de continuelles mar

ques ,& cependant de luy ajp,

gncrùn fond tous les ans pourli

depense de son ajfïm 'lée , $f

mèfme de gratifier ceux qui lâ

composent , de quelques effets

Honorables de fa bienveillance >

> - • . * •
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wpulant qu'ils jouissent des mtp-

m$s ' privileges íjfàí ^dhiis de

Gommutimus » qur ceux de

Vjiçaâemie Françoise , afin que

ces- arts liberaux soient exerces

flus noblement 0* amec une en-

iiere liberté ,rìy ayant rien en

tre les beaux arts de plus noble

que U Peinture 0* U Seul'

pture* . . ..V" . " |

a v . . 1 a«.

Vous avez appris par ma

Lettre du rriois de Maïs der

nier, le dérail du Voyage

des Vaisseaux du Roy, qui es-

tòient allez porter en Irlande

les secours dont.le Roy d'An
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gieterrç avoit besoin. Quoy

<pc la longueur de ce -voyage

tìit causé beaucoup d*ihq;uie-

tudeon ne peut estre guere

plus heureux dans une Navi

gation , que les nostres lont

esté parmy les grands coups

de vent qu'il £t des le soir

de leur arrivée à Koik. A

peine furenr-ils en feurcté ,

que le temps changeaj&fut si

terrible , qu'on peut dire que

ce fut un coup du Ciel que

la Flore se trouvast alors danp.

le Port , puis qu'elle n'auroft

pCi s'élever de ceite Coste fans

de grandes pertes de toutes
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manieres , & qu'il n'y avoít

qu'à Koik où l'on cuft pu

faire Ic debarquement > de

forte que le secours íeroit

devenu à rien par tout ail

leurs. Tous les débarquemens

ayant esté faits , & l'embar,

quemenc des Troupes qu'on

a'arrìenées en France estar

achevé, nostre Floce sut pU

de douze jours Cans pouvoir

partir à cause des vents con

traires. On sortit enfin du

Port le 18. du mois passé, nuis

dés le lendemain le vent étant

venu droit devant , demeura

ainsi pendanc douze jour» , cá



qui empcscha lâ Flote d'àrrrr.

verdans la Rade de Brest píû.-

ífptt que le 4. de ce mois, &f|

IfAmfrevilïc y entra avec

Quinze Vaisseaux. Les autres,

n'y entrerent que le jour sui-

Vah%'tánt parce qu'il estoit

huit 3 que pour éviter í'çtàr*

baras , qui auroit esté trop

grand íì toute la Flote y fuflì

entrée. Ainsi les Vaisseaux qui

attendirent au rendemaini

mouillerent à Camaret. Là

Vaisseau nomme l'Emporté a

pris fur la route un Philibot

d'Amsterdam il revenoit de

Barbarie , &, estoit chargé d'a>
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mandes ; de cuirs , ac laine, .

& de cire La prise est estimee

douze miìle écus. LaFregare

la Jolie * de trente six pieçcs

de Canon, est demeurée en

Irlande pour le . service du

Roy d'Angleterre. Quelques

vents que la Flote ait essuyez

à son retour , elle he s'est

point séparée. Pendant qu'elle

estoit à KorK il se perdit

quelques Bastimens Angloís

gui portoientdes vivres à Mr

pe Schomberg. ^ '

Les plus gros Marchands

Protestans de Kork ayant pris

une terreur panique au bruit



fit f% ...

dé Parrívée de nos Troupes?

crurent qu'ils alloicnt estre>

pillez & égorgez de sorte

qu'ils prirent la fuite, ou fe

cacherent , mais ceux qui dei

meurerent , & chez qui on fit

loger des Soldats , furent

étonnez de les. trouver fort

sages 5 & payant tres'biérÇ

On leur avóit ( dònjhc pouç

cinq jours ' \ de biscuit /afin

qu'ils puíTeht attetidrè le paía

de munition ; lis turent îá

plufpart environnez de" PáW



m m!

<ïç sa V^tCÌt^diíf^^^SSÈ

Ordinaire est dç Patates, qui

ÌB^é^ohime nos Návefi.*^

procedé de nos Troupes. leur

attira mille benedictions , &

le bruit s'en estant répandus

oh vint en Foule pour (es voit:

ï,a rnanierc dont on les trou?

va vestus sit souhaiter à plu

sieurs de paíîer en France, -de

sortè qu'un Regiment qui, tíe

Iî yen a eu (íjoo.d'embarqiiez

avec environ 300. Fçmjálcf &

Enfans.' jCes Troupes compo

ùni çpq RegirncDs dliom-

1 . ^



jpes7%cn jáîts i pleins de

ponne volonté , & fclon Içs

tres-- bonnes, Elles U>nt rorç

aM ctionnées au Roy cTA^t

gleterrè }& commandées par

Jyjîiprd Momcasscl ^ çy;-"4ç*

^nt^tìilor^ Mà(çar^iCLcliif

Major 4ft Mr' de Sencviliç^

auparavant Capitaine & MaT

Flore avòiç dure picfc^ç j£n

tnois de plus que í on n avoit

r<$ «(stoit que |esJ^rWiís çpa?r

ifaires ' chanecàsscnf fi- toslC



faiíbir, apprehender' qìie têj

Vivres ne mancjuaíïent dans

l.es Vaiííeaux , Mr d'Àmrre-

ville rrouva à propos de faire

retrancher le déjeuner. Les

ìrlandois n'eurent pas de pei

ne' a s en' palier, ,', ìX lors que

ìe, rendeniai n àç embary

tjuemenV ils', entendirent Jâ

Cloehe du. dîner,, ils deman-r

:rcpï à quelle bccaíìon oii

íonncfl't. Âpres quelle feur

expliquée ils deméu-

ZUïJlìT.íflQj. 'X*JJ^..rl ' v -

dâVànta ^îctó^ni'e;jouf,pùis
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íjúe nostvTroiipCs fopt^roís

.pù quatre1 repas for Mçï* "{

. .y-l.es Lettres de Brfft ccritc»

par les François qui revien*.

nent d'Irlande i portent fec

ijuc vous trouverez dansTcxi.

trait qui suit. Les Troupes Ûe

Jbfc de Sckomberg neson t paifort

bonnes , hors tyelques ntrtfots

qu'il a nuprés de luys\& quelques

.Jtrgimcns Angléh qui ont déjà

servi i car pour les Danois &

les Suedois* c&vfontde nouvelks

Troupes qukwttïm fa\'ônt,ptfs

incore keaucoup.. Oh noUs a af-

seure^ que M' de "Schomberg

{{hant acuU dans.le .Áfrrí d'fc

May 1690. A a



lande , qui est le plus mawom

%*yiï\ ne. 'jnmtott'- '.JkíJjfl&Jjflk

f*r UsSConvois cÊdngteteçre ^

&' que i'Hiver' dernier son Àr*

triée- ayant! beaucoup souffert,

eÂòit diminuée d'un tiers ; q^'eil*

le attend- avec impatience n

grandJeiours que le Princje a\J*

range, luy fait cfyerer\. & fans

lèquel: eìà* ne peut rien entre*

prendre ,» ne l'ayant *j>£ *j$**Ç

jf^squ'jeyJr niaisseulement quel

ques courses pour chercher des

*vivres fur les< Terns qui recon-

voijfent le Roy>&enlever que}*

qnes besTtawc. 11 a voulu un*

Ht àe fjitpànirt Charlemonty

. * .' l \ .



Sfti ^^*mc ait* le^cjjerre'

ix&ernetnsnt V maíì Xoin', WÌ

Ve/íj/jr « 4 fné repvttjse ayeè

%çaucouf> de vigueur , ayant'

perdu plujTeurs hom C^tcitrs^.

gfufieurs Volontaires fírançois^'

i^ii ejloient vmus pour insulter

cette Place tpar ou il faut corn*-

mencer four s'étendre dans h-

j^rfjyjf ; W4K /<>#f ce au U a p»

fftrc jusqu'à aupmrd'huy tfl de

Çe retrancher damfinMort^ù ont

ne ra'^^rûnqhitíetparcc q#£-

r^frou^es 'duRoy . d'Angleterre

Prince 'fc" foit ajfurf des autre*
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parties de, l'Irlande » avant qte

de poujjer M* de jjcfjombérg.

Lors que le Roy d1Angleterre

pajpi dans ce Royaume t tt n'y

dvoít d'Armes que' celles que nous

y avionspòrtêesì fy ces Peuples

épi navoient aucun usage de U

guerre > eïloìmt dans une efpece

d'esclavage fotiï hs jÌngloi*,dont

oh a eu, de lá peine à Its fatre

revenir en-. Us' réveillant de leur

ajfotfpifJrment^rrHiiî àn commence .

> voir 'qu*its'. Yèprè'rìnf'nt 'cœur,

X9* s'animent au service. lL'àr~

gent de yrance n'y a pas peit

contribue y de 'niefrné.què les mu

nitions de guerre 'f^^e boUcbt^

. '
..* \ .



?**.**.

le .pûlfs '

ivoi au»*; noj^Eaux de «y;

g/ri /W 4 fret- £ç» tompte >k

cause de la quantité qui s'y e\

trouve presentement .> y produis

sent un bon effet fy il semble

-que ces Troupes reprennent unç

'autre núe , & que leurs corps

se sortifiant sont plus propres

aux armes que lors au ils ne bu*

voient que de i eau qui les rett~

doit soibles, inhabiles à aucun

exercice. Lêiuínglois les demanr

dotent ainsiy'ann d*akioir

fie leur . taillant au a peine U



I
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^:'^é^pús'ay envoye

Ùuvragés dé 'M* îe FaWioì

"vous ont toujours cxìrdrhc-

ment pieu , & il y en avoit

mesrne encore un de sa façon

dânsma Lettre du mois pafleí

Fur ce qu'un particulier avoíf

mis ion arment a la Tontine

fous Ic nom du Roy; le ncl

croyois pas en vous l-exb>,

voyant, que ce seroit le de|-

nier qu'on verroit deluy. Une;

fièvre continue Ta emporte

en fort peu de jours ,. & £2

mort n, a point respecté íoa

Jieurcux talent. Son Éivrc *

intitulé , /tonoúrs* amiûe^ ff



'gmoufèiifs ^liiy àvoit donné

de la reputation , & U 1 avoiç

rçUftcnue avec peaucoup d a

vantage , par un feu d'eípri|

^uì; |uy cíloit naturel. Sa

cohverGtion auíïì aisée qu'a-

greable luy donnort acces par

tout , & il estoit malaise dis

îc connoistre , fans chercher,

a eftrc- de fts amis. "

le vous ay souvent parle dier

Monsieur le Due de Chartres,

dont l'efprit , & les manieres

entd^Díaùçoup devancé ion;

âge. IÍ i ç^rpmence ses excr.

cices a Versailles , fous. M*

<áu Bleíljs,.Ecu^çr du Rojg
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pi Sa. Majesté accompagnée

3c Moniteur a este au mane

ge lé voir monter, à cheval

pour la premiere fois. S'il y

reuífit comme dans toutes les

autres choses qu'on luy a

montrées 3 il pourra se vanter

d'estre un bon homme de

cheval. Cè jeune prince' a fait

des ' prógrés íî íbrprenans

dans lesMathematiques qu'on

n'en parle qu'avec admira-

tion. >ri <;..."< «.

z"Xàjóuterayfà cè que; je vous

ay deja dit touchant la no>

initiation que le Roy a faitç

deJvT l'Archevçfque de Paris

^ au
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a\T Cardinalat , que cet Illustre

Prclat y'est acquis tant d'ests

me dans le Chapitre qui a

eu lhonneur de {'avoir pour

Archcvesque & dam celuy

qui a présentement eet-ayan*

tage , que le,premier qui* est:

ceïuy de Rouen , a deputé, 1

Parir. pour luy faire complu

ment sur cette nomination >

& luy a écrit en niesmei-

temps pour luy marquerent

core mieux fa joye. Le ChapjU

tre de P.iris a fait plus $ il a

deputé son Doyen avec dou

ze Chanoines , pour aller re«*

mercier le Roy de ce ebom

May ìípo. B b
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Sa Májcseé écouta leur com

pliment avec beaucoup de

plaisir le reprit entier avec

une presence d'esprit admi

rable , pour repondre à tout

cc qu'il comenoit , & fit par

fa reponse un éloge de Mr

rArchevcsque , plus beau

encore que celuy que venoií

de faire M le Doyen de Nô

tre Dame , quoy qu'il eust

parlé avec beaucoup d'élo

quence , & de zeLe pour ,4e

Prelar.

Le Parlement, la Chambre

des Comptes, la Cour des A.i-

des , la Cour des Monnoycs
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«& le Corps de Ville ont este

faire des complimens de con

doleance au Roy , ,& à Mon»

.seigneur , sur la mort de Ma

dame Ai. Dauphine. II y a

déja tant de harangues dan?

cette Lettre , que je ne vou*

parleray que fort fuccintei.

ment de celles de tous ces

grands Corps. Mr de H.ulay,

premier President , aprés elire

entré dans la douleur que

causoit la perte que Sa Ma

jesté verioit de faire, marqua

le.Zele du peuple pour le Rpy

dans l'état present des affaires.

Mr le Procureur General fie

Bb ij
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auísi ion compliment à Sa

Majesté suivant l'uCagc de M' 5

.Us Çeiw/du Roy des Cours

'SOjpcfietires. Cescomplimcns

font ordinairement coarts-,

parce, qu'ils ne font regardez

-que comme des complimcns

d'uiv particulier* & non pas

d'un Corps. M Nicolai , pre

mier President de la Cham

bre des Comptes , repondit

dans le sien à la haute repu

tation que feu Mr Nicolai

son pere s'estoit acquise dans

les dilcours publics qu'ilfai -

soit , & ií s'attira des loûsh--

du Roy & de toute 1»
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Coisr. l\ çm.ta adroitement

4a«s Ja situation des affaires

presentes cpì font btiHciU*

gloire de ce Monarque /d'à»

nouvel .celat* & aprés avoir

Í>arlé ue la mort de Madame

a Daupiiine , il dit , que cette

Psìncejj'eiatffoit trois Princes qui

aprendroient iûng-Jcmps fousSa t

À4apfié l'art de vaincre , (jr d*

régner* trois Princes qui rjkàcnt

les gages de lafélicité de U Fran*

ce. Ainsi dam unepcnl&c tou

te de douleur,!! fit entrer avec

beaucoup d'art des pensées

de joye & d'espexance. Il &ni£

cn disant qu'en vcnoìt *vct

B b iij
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1

confiance témoigner*U part qu'on

prenoit a l%affliction d'un Hem

qui en prenoit tant luy mefme

a celle de ses Sujets > & qui

descendoit du Trefne pour reparer

U perte qu*on faijbit dans les

familles par la mort de ceux que-

fa bonté Aioit éleves. 1} enten-

doirparlcr par là db la Char

ge de feu M Nicoiai' son pere

que le Roy luy avoit donnée ;

&C quoy qu il mélast ce qui

Jeregardoit ,avec ce qui tou

chait Sa Majesté, cet endroit

parut tourné avec tant d'es

prit ) qu'd luy attira de nou

velles louanges.
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Kf de VaiTan , Avocat Gc-^

neralde la Chambre des Com

ptes , fit auífi un compli

ment qui sut tres bien reçu.

Ils eurent dautant plus de

gloire , qu'ils n'avoient este

cflevez ny l'un ny l'autre pour

paroistre dans de telles fonc

tions » Mr N^colai avant la-

mort de son Aîné', avoit pris^

le parti de la guerre , ou il Ce*

roit presentement fort avani

cé , puis qu'il conduiíoit les

enfans perdus au Siege de

Valenciennes , de sorte que

L'on peut' dire qu'il étoit auífi

brave qu'il harangue bien.

B b îiij



cit3pit,vG<jniilhoramc ordinai

re de k Maison <íti Roy > &:

U a prisíc parcy de la Robe ,

pour: succéder à une Charge

<£e President de$ Comptes ,

que possedeMr de Vassan son

pere , & dont k Roy luya

donné l'agrément avec ecc

air engageant « & plein de

bonté qui fait qu'on aime

«aille fois mieux la maniere

dont ce Prince donne, que

Us ptesefls qu'il luy plaist de

faire. , ,.i sb , iumitui*.*'/

: La Chambre des Comptes

alla aussi chez Monseigneur
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k Daîuphiâ, & Mr Nifcoîai,

aprés àVoir marqué à te Prin*

ce la parc Cjue ce Corps

prenoit à fa douleur poar la

mort de Madame 'la Dauphi-i

ôe , dit , me la prudence de Sd

Aíajejìé renvoyois contre fès

Ennemis four remettre l Europe

i&nsson devoir; quelle navoit

situ profiter de la paix que lé

í(òj luy tfvbit donnéeplus ttune

feiSy O1 quelle venoit de réunir

çonWeseS ìnlerefts les Royattmesr

ty les Republiques , les Ttyis ItJ

gitanes& les Usurpateurs , tes*

ingrats & les envieux. II fit

voir âpres -ceja,<jtic Motiscit



2*98 MERCURE

gncur nc pouvoit manquer

d'en triompher , & finit en?

disant , que fìla joje de Mada

me U Dauphine avoít eflégran**

de a la veue des premiers Lau

riers de ce Prince t elle en* auroit-

encore eu une plus-sensible , ft la

mort ne l'avoit pas. enlevée à lai

veille d'une Campagne qui luy:

devoit eflre fì glorieuse , mats

quelle ejloìf dans lelCiel un Efì-_

prit tutelaire qui s%mtere(Jerort

pour la prosperité de Çes armes».

Ge discours receut auffi beau

coup d'applaudissement. Mc~

de Vassan dit à Monseigneur,-

que pour CQnneiJìtc fa vertu,
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toûtt entière s il faloit qu'elle

parufl dans les douleurs commt

eile s'efloit fait admirer dans les,

perils i que l"òn cberchoit de la*

consolation dans la grandeur dù

son amt , comme l'on prenoit de

£'esperance dans celle de fonx

courai t y que. le ressentiment

dont on. eftoit touche , en pat-i

tageant fèsptftes regrets, trou*

'voit place dans nos cœurs au mi*,

lieu de l'admiration dont la gloi-ì;

»rt de fes premieres anquejìes lez

arvoit remplis. . *..<";;

L*Academie Françoise j;qui

est reccuë avec les mesmes

honneurs que les Cpmpagniçs
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Superieures , a cílé faire Fea .

fiicfmts complimens au Roy,

z Monseigneur le Dau-

plain. Mr .rÁrchcvcsijue de

Paris , présentement Direc

teurde lá Compagnie , tstoit

ÌL la ttste. La parole fut portée

par M* l'Abbé de Lavau*

Chancelier de la mesmeCom

pagnie. Son discours repon-

dit à ce qu'on devoir attendre

d'un Corps compose des maî

tres de íiostrc tangue , & je*

ne vous sçaurois mieux marw

<[«er l'avantage qu'il eik-iíe

fiiirc,<|uc par un fait conf

iant, jc yeuxdire ,pat lesap-.'
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plaudiísemens qu'il rcccut

tant qu'il parla 3 &: qui furent

donnez assez, haut pour estte

entendus de tout le monde.

Le Grand Conseil s'est ac

quise du méstïïc devoir par la

bouche de Mr Eignoflafoéi

premier President. Sorv éto>

quence est: lî connue qu'on

n'aura pas dc.peine.à croiréj

qu'il a remply cec employ

íivec beaueoup.de succès.L'U-

niveríìté a fait de semblables

complimens; les deux Haran

gues que je vous ay envoyées

2c son Recteur dantmes deu*

dernieres Lctrrcs , vous -ont
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/ait cormoistre l'heureux ta

lent qu'il a pour les Ouvrages

<lc cette nature. ,, -y .

; . Les Ambassadeurs , & En-

voyez Extraordinaires qui

font icy, ont eu Audience fur

Je mesme sujec. íls ont fait

des coinplimens de condo

leance , non feulement au

Roy, & à Monseigneur le

Dauphin , mais auiïi à Mef-

seigneurs les Ducs de Bour*

gogne, d'Anjou & de Berry, à

Monsieur & à Madame.

La Reine d'Angleterre est

aussi venue' visiter le Roy fur

la .mesme perte. ; Ce Prìn-
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ce tint Cercle , où presque

toute ia Maison Royale, &

toutes lc Duchesses se trou

verent Sa Majesté luy rendit

d visite des le lendemain*

ainsi que toute la Maison

Royale.

, M" ÏAbbé.Berricr, Cha

noine de l'Eglise de Paris, &

Grand Archidiacre de. Brie, a"

donné fa demilíìon de -ce Be

nefice , & de .cette Dignité à

Mr l'Archívesquc de Paris,

dans le dessein de mener une

vie plus retirée. Ce Prelat en

a pôtírveu Mr l'Abbc de

Ianfon, neveu de Mr le Car
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dittalFortón,. mais cet Ábbë

n'a pas voulu cn prendre po£

session , afin de les remettre á

MT l' Abbé Berricf ,s'il àrrive'

qu'il ne persiste pas dans la

mefme resolution.

Le 17 de ce mois, Mefíìr-&

Charles de Sainte - Maure,

Duc de Montausier >- Pair de

Erance, Chevalier des Ordrey

da R/sy> Gouverneur de Nor

mandie , de Xaíntonge &

d'Augoumois , Lieutenant

General d'Aiíace , Gouver

neur & Premier Gcmilhom-

me de la Chambre de Mon

seigneur kDauphin , & Mai-
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flfretle sa Garderotk , mourut

jcy dans £ar 80- année , japççs

avoir soAUcnu unie longue

maladie, avec une patience

digne d'uîî véritable Chrc*.

stien. II fut. abandonné des

Medecins dans un temps, où

il sc sentoit ,e«core\aÛcz. de

forces ipour pouvoir se flater

de quelque eípcrance; çeptn-

dantil receutl'Extiêmc- On

ctions le Viatique avec une

reíignation tres exemplaire,

aprés quoy il donna la bene

diction à fa FairniUe & à tou»

te fa Maison , & s'estanc se

paré de Madame la Duchesse

May 1690. C c
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dUsez1 sa Fille urtiqac , q\íí^

avoú toujours tendrement

aimée-, il employa le reste

du temps à s'occuper feule

ment de Dieu. Les prieres

qu'il faiíbit íouventt à haute

voix mettoieni tous les Aflî»

stans en larmes , & il demeura

quelques jours en- cet cílatí .

Ée Roy luy envoya M1 de

S, Olon , Gentil homme Or

dinaire de fa Maison , pou*

Jiìy marquer de fa p^rt 1c de- .

plaisir que Sa Majesté avoic

de perdre un si . bon & si fi-

.àil le Sujet , & pour 1 assures

que sa Famille trouveroittour
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jouis en: Elle la protection

qu'elle iperitoit. Mr de Mort*

taulier- lépòndit , qu'ayant

toujours rendu fês services att'

Róy avec touìle %ele dont ìlú'VMi

pú-eftre capable fJU avoit pu

souhaiter une vie plus longue,

ç'~auroit eflé seulement pour kilt

voir l'honncur de\ les pouvoir

continuer » mais * qu'il mourois

bien consolé % puis opte par ces

dernieres maroptes de fa bonte;.

Sa Majejìé luy donnoit fitjet, de .

croire que fa conduits & se£.

fàiwt ne luy . avoient . pas ejlt

desagreables. Le mesme Mrac
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S. Olon, aprés avoir qu-kté

Mr de Moncauíkr j revint'

far ses pas petat ^'acquitter de-

Tordre qu'il avoir receu de

Monseigneur fe Dauphin de

luy parler auíU de fa parr. Sa

réponse fut à ¥égard de cc

P-since, qu'il mouroit son fir<vï~

ttur y comme il ïavoii tcu-

fiuts efié , & qu'il ejioit ravi

(site U fìtjet qu'il avoit eu de

fe Jouet de luy pendant ft

*vìo, eufi Jure jusqu'à fa mort.

La joyc qu'il cuc de çcc obli

geant souvenir du Roy & de

Monseigneur ne contribua

pas pea 1 faire revenir ses



fbrm. ies Medttins'-fufëm?

rappeliez , <& ilsitiy ordonner

remdusel vokiule de Vipé¥íC

Ce sel ayant réveillé les c£

prirs v ií s'en trouva mieux

1c premier jour. Le second il

demanda à revoir Madame la

Duchesse d'Uzez , qu'il ne

pouvoit oublier si rost qu'il

avoit quelque esperance, mais

rien n'cítoit capable de le

détourner de \ application

continuelle qu'il avoit à pen

ser à Dieu & à lc prier , òc

U se plaîgnok de temps en

leaips quet'excésde ses dou

leurs interrompoit son attem
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«on , cc qu'il se rcprc

ti comme n'ayant

kç II vé

cut encore deux jours , s'en-

tretenanc fans cesse de Dieu,

cVp aprés avoir conservé jutV

qu'à son t dernier soupir une

pT-escn'ce,d'e{pnt surprenante,

il expira cn disant ces mots,

fîuú voluntai tua. Son corps

fût porté à S. Germain l'Au-:

xei rois fa Paroisse , de là.

aux Carmclircs du Fauxbourg.

S. Jacques, ouest fa Chapelle,

& où Madame la Duchesse de

Montauficr a este enterrée*

II a fait Mc de Fieubct , £xe-
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cineur de son Testament , &^

a. récompensé generalement*

tous ses Domestiques par des .

legs, leur ayant auífî continus

à. chacun une année de leurs

gages par dessus la somme qui

leur pouvoitestre deuë

Mi de Vertron a faitune-

Epigramme Latine pour my

íervir d'Epitaphc , & Mr»

TiAbbc Saurin en a rendu la*

pensee en nostre Langue partv

les. Vers cjui suivent. . - .->'..'>

Celujvuifcettt parfaprudence

Elever des François l'berór§}tie:

esperance >.i ' , ; ' .



-.{Dxní $t tiomheav. refcfc enfitt,

%}-n jêurótt confioifira cc:<pu kyjt

2 . J ïdçit U Eranze , I » ': . :

/W U gloire de son D,a,ti!>hin^

.. ' F- aurois. beaucoup à vous

À\ïc des grandes quahtez de

cë Duc, qui estoit encore plus

îllufixe par son esprit, par sa

generaíhé .& pat ion merite,

que par sa naissance. Sa pru

dence, Ca valeur & son cou

rage ont éclaté en beaucoup

d'occasions. Dans les derniers

mouvemens que les Ennemis

de lá France susciterent , il nc

se contenta pas de maintenir,

dans l obeiísaiice du Roy la

Xaintongc
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SCaihtohgc & PAngoumois*

dont il avoir le Gouverne

ment , mais aprés avoir re

jette avec une fidelité iné

branlable les propositions

qu'on iuy fit pour l'attircr

dans le party des Rebelles j

il chassa les Ennemis des Pla

ces de Xaintes, de Taille-

bourg & de Tallemont donc

ils s'eitoient emparez , & les

ayanç poursuivis, cjuoy que

fort inferieur en nombre» il

défit une partie de leur Ar

mée à Montaniéen Perigord,

fans qu'une blessure qu'il re*

ccut au bras, & dont il de-

" Afay 1690. . D d
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mcura estropie, ky pust fairé

ralentir l'ardeur avec laquelle

on le vit combattre dans

cette grande journée. U s'étoit

trouvé dés son plus jeune âge

auv Sieges de Rosignan & de

Casai , & ensuite à l'attaque

de Brisac en Alsace . où il fit

tout ce qu'on peut attendre

d'un homme à qui les occa

sions de se signaler sont che

res. II prit de fa propre main

trois Etendards de Cavalerie

à la Bataille de Cerné, & rem

porta beaucoup de gloire en

Allemagne , où il servit, seul

Maréchal de Camp de l'Ar-
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mec que commandoit feu Mr;

lc Maréchal de Guebriant.

Quant à la Maison de Sainte-,

! Maure , dont vous íçavez

qu'il estoit, son ancienneté

ne peut estre contestée , puis

qu'on justifie quedésl'amoio..

Gosselin de Sainte- Maure

estoit un des plus grands Sei

gneurs du Royaume. Pierre

de Sainte Maure, I. du nom,

fut Pere de Pierre H. , de

Guillaume , Chancelier de

France, & de Guy , tige des.

Seigneurs de Jonèac , & de

Montausier. Guy de Sainte-

Maure épousa Marguerite >
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Héritiere de Montauíiendont

il eut Pierre de Sainte- Maure,

qui de Miramondc de la Mo-

the,Dame de Jonzac>laissa Ar

naud de Sainte-Maure. Celuy-

cy eut deux Fils , fçavoir, Ar

naud de Sainte Maure, S de

$onzac , qui a fait la branche

des Seigneurs dëjonzac, 8c

Leon de Sainte- Maure Sei

gneur de Montaufìer. Ce der

nier Fut Pere de François de

Sainre- Maure ,3 qui de Louïíc

Gillier j Dame de Salles 3c de

Fougeray eut Leon de Samtc-

Maure III. du nom. Ce Leon

III. épousa en 1606. Marguc-
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rire dcChasteaubrianrJulledc

Philippes, Sieur des Roches-

Baritaut , & de Gilberte du

Puydufou, & il cneut Hector

de Sainte Maure , qui fut tué

en 1635. dáns. k Valteline jtn

forçant les Bains de fiorino ,

& Charles de Sainte- Maurc^

Duc de Montauíicr , dont je

vous apprens la mort.

Je vous envoye des Vers

qui ont esté faits un peu

avaru le départ de Monsci- .

gneur le Dauphin , & donc

Jrs pensées sont fort agrea

bles, lisse chantent fur TAir

de Jfan de Wert. .1

D d iij,
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PArtez, jeune drvaìllani Herot,

La gloin vous appelle.

'Devant vous le Roy des Oiseaux

Ne battra que d'une aijle :

Vous ferez, voir aux Allemans

J^u'on sçù* ks vaincre tomme au

temps DeJean de VVcrt, &(.

A vostre a/peff ils diront tous,

'.. Evitonsfa colere;

Jl vafaire tomber fur nous

Le foudre de son Pere.

Nos effortsseront impuifsans ,

De mejme qu'ils festoient au ttmps

DeJean de VVert , &c.

lissçavent par vos premiers coups

J)ue tout vous estfacile i

Ilr vous fuiront comme les Loups,

Sans trouver u» a^ile :

; H : J.
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Et mettant tous les armes bas ,

lieront comme lesSoldats

DeJean de VVert , &c.

Vos Guerriers pour vous pleins d'a-

. mour y . . ? . . 4

Ne cherchent q» à combattre V

Ils Dont ainfi qu'à Vhilisbourg

Faire le Diable a quatre.

Ils porterontpar tout la morts- '

Heureux qui n'aura que le fors f.

Dejean de Vert ,&c.

La Ligue de tant dEnnemis

- ^ui contre vous s'ajscmblent ,

Tiendra mal ce qu'elle a promis ,

. J^uand vous marches ils trem-

1 ' e blent s . , {Mars

Votss n'ircT^ point aux champs de

Sans donner des Loix aux Ce/ars

De Jean de VVert , c?c, . .

D d iiij
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C'est ce qu'on attend de vos fait* >

Pendant cette Campagne -,

Vous fereT^ demander la faix

Aux Frinces d'Allemagne,

~£t far vous on verra LOFIS

Triompher de tout le Pays

DeJean de VVert, &c. .

Les Ennemis ont eu de la peine

à se persuader que Monseigneur

partiroit , & ils l 'auront vu fur

leurs Frontieres dans le temps qu'

ils croioient encore son voyage in

certain. Le jour que partit ce Prin

ce, il se rendit chez le Roy des huit

heures du matin, & demeura long

temps enfermé avec Sa Majesté. II

revint ensuite dans son apparte-

rnent,où il recent les adieux de tou-

tfcl*. Maison Royale, des Prince*.
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8C des Princesses , & de toute la

Gour. La foule fut fi grande, quoy

qu'il n'y eust que des personnes

distinguées , que beaucoup ne pûr

rent leulement se faire voir. Dans

le moment que l'on croyoit que ce

Prince alloit partir ,,i il remonta,

encore chez le Roy , 8c prit publi

quement congé de Sa Majesté , les,

adieux tendres s'estant faits dés le

matin, &: partit comb.'é de veeux:

si: de benedictions. Le Roy a foii

shpnneur à M. le Duc de la Tre-

mouille, & à M* le Marquis de Be-

ringhen,de les choisir comme étant

des premiers Officiers de ía Mai

son , pour accompagner ce Princei

l'un en qualité de premier Gentil*

homme de ía Chambre , & l'áutre

de premier Ecuyer. Rien n'est égal

à la joye qu'ont ressentie toutes kfr
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Troupes quù doivent composer

l 'Armée d'AItèmagrie , depuis qu

elles -ent- appris qu'elles auroieni

'-['honneur d estre commandées pat

Monseigneur. Elles ont donné des

marques de leur allegresse par des

réjouissances publiques , & leurs

cris de joye ont esté accompagnez

de salves en heuvant fa santé- Ce

Prince partit le 17. de ce mois pouf

aller coucher à Germini , maison

de campagne de M. l'Evesque de

.Maaux , où ce Prelarle receut aveç

d'autant plus de joye , qu'il a cu

l'honneur d'avoir esté son Prece

pteur, fie qu'il voit son Eleve auíH

avancé dans le chemin de la vertu,

seigneur alla le lendemain disnerau

Village d'Aty , où il fut traité par

Mt de Nowlles, Evesque fie Comte.

dans celuy de Ja gloire. Mon»
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de Châlons , &.ce Prince coucha a

Virry, où le Gouverneur, sc les

Officiers de Ville , Sr^ksPreíidial,

le receurent aux portes. 11 y trouva

. toute fa Maison, qui l'y attendoit ,

aívec laquelle il poursuivit sa route

à plus petites journées, estant venu

.jusque-là avec une diligence égale V

la Poste, accompagné aeM.deVert-

. dosme seulement. II couefia le 19^

; S.Dizif r,le zo.à Ligny,lezi: àToul,

. où il futreceu au bruit de la Mous-

queterie. H grriva le zi. àv Nancy »

aux décharges du Canon , 6c trou

va dans la Ville route la Garnison

.sous les armes. Les feux de joye K

tes Illuminations qu!il y eut le foi»

dans toutes les rues , marquent

Tarrcction des Lorrains pour la

Maison Royale. M. le premier

, President du Parlement de Mets.»
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. y vint complimenter ce Prince , à

la teste de plusieurs Députez du

vincsme Parlement. Monseigneur

sejourna à Nancy , afin d'en visiter

ries Fortifications, &c celles de la

Citadelle , ce qu'il fit le 13. accom-

pgné du Lieutenant de Roy.

M. ì'Abfeé de la Salle , Fils de

feu M. de la Salle , Lieutenant des

.Gendarmes , 8í Frère de M. de la

Salle , Malstre de la Garderobe du

Roy, a esté nommé àl'Evesché de

Tournay. H regne ^une certaine

honncíteré dans cette Famille qui

la fait ainur 3 &c ses services ont

-toujours esté agreables. M. de la

Sa'He a esté un des premiers à qui

Sa Majesté ait donné une Charge

d'Aumônier , depuis qu'elles ne se

vendent plus , ce qui est une preuve

tres-cenaine de la bonté de se&.

mœurs..
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Un autre Abbé'de ce mcsme nom

a esté pourveu de l'Abbaye de

Bonnevaur dans l'Eveíchéde P.oi-

tieis. II est Ris de M. de la Salle

de Saillant , de la Maison de Ba-

glioni , l'une des meilkuresd Italie,

établie depuis long-temps dans le

Lionnois , &. dans le Dauphiné ,

auílì bien que dans le Duché de

Bourgogne. On peut dire de cet

Abbé , qu'il est tres digne Neveu

*de M. l'Evesque de Treguier,

nommé à l'Evescbé de Poitiers ,

dont les vertus ont éclaté dans cous

les emplois qu il a eus , soit lors

qu'il a porté I epée , soit lors qu'il

a esté dans la Congregation del'O-

ratoire , d'où le Roy le retira pour

donner un Prelat d'un vray merite

à la Bretagne , en le faisant Eves-

que de Treguier. DepuisU rcYOca-
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tton de l'Edit de Nantes , Sa Ma

jesté qui connoissoit les besoins de.

Í'-Evcsché de Poitiers , luy donna cc

grand Siege, lors qu'il nomma M.

l'Evesque de Poitiers de la Hoguet-

K à l'Archevesché de Sens. Ceque

ce Prelat a fait dans ce Diocese est

presque incroyable. Son applica

tion , sa diligence , ses manieres &

ses foins meílez de grandes chari-

tez,ont acquis plusieurs milliers d'a-

mes à Dieu Sc au Roy. M- l'Abbé

de la Salle son Neveu , a fait aussi"

de grands biens dans ce mesme

Diocese 3 où il a luy seul plus con-

verty de Pretendus Reformez , que

des Troupes de Missionnaires ,qui

y estoient neanmoins en abondan

ce. Rien n'est comparable à l'exac-

titude qu'il fait voir en toutes cho

ses , & aux vertus Ecclésiastiques
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qll'iï possede , non plus qu'à Thabi-

Jeté qu'il s'est acquise par son étude,

8c par la maniere don: il a travaillé

sous les ordres -de M. son Oncle,

qui est un grand Maistre. Aussi le

Roy la-t-il reconnu , non seule-

íìient par le present de l' Abbaye de

Bonnevaut , mais par l'éloge qu'il

fitde luyen peu de mots, lors qu'U

alla l'en remercier. Un homme

loué par un si grand Prince , ne

peut avoir receu -certe gloire , fans

s'en estre rendu digne.

L'Abaye de Savìgny a esté don-,

née à M. le Duc de Bournonvillc ,

qui vit depuis long- temps dans une

grande retraite & dans une devo

tion exemplaire. Il est de la Maison

de Bournonville de Flandres! dis

tinguée , qu'il n'est pas necessaire

<Ten rien dire pour la faire connoî
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rtre. Ce Duc avoit achete la Char

ge de Chevalier d'honneur de la

Reine avant qu'elle vin-st en Fran

ce , a esté Gouverneur de Paris.

II est pçre de Madame la Duchefie

de Noailles.

Le Foiireau d'Epée estoit le vray

mot de l'Enigmc du mois pafle ,

Sc ceux quijl'ont trouvé , font Mrs

CaveliçT de Bordevirie du Ponteau

de Mer ; I . Bouchet , ancien Curé

de Nogent le Roy ,. Tambonneau

de la Rue S, Pierre Du Val de S.

Germain en Laye ; Haçhard de la

Rué' Coignebert à Rouen y le Curé

de Lustac 1e Château m Poitou i

le Baron dHDlieres Gentilhomme

Provençal y. C ipiere de Bordeaux ,

Billet , de Sainte Foy , &: Raoul *

Trevet , Curé de Gomecourt y

Baudry , Curé de S. Martin de la
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Oarenne ; Hurfoce àt S: Lo ; Baril

<je Harfieury Roxulede Nougran,-

Fortin de la Joilayc Presidere à

Mortain; Arvilet Baron de Monco*

nis étudiant en Droit ; le Petit

Bourdin -, Lanchenn ; du Bois ; de

Milhian prôcbe de Bordeaux;!'Ab

bé du Tel de la rue du Bac ; de

Comines de Belkbrune î P. de

Briguet Sr de Çhezay y Bordeaii ,

Chirurgien de la rue S. Honoré ,

de^ la Croix , Apotiquaire à Paris ;

L'Etoré , le Doux Sr de Boishuet

de la ii c» S. Honoré $ Buquei Sr

Damanville de la rue des Prouvai-

les i La Morere de Riviere de Bor

deaux y Harcouet de Longeviíle i

Digcon voisin de la: Fontaine des

Blancs Manteaux ., Querray de S.

Brieve } Avocat au Pàrìeraem , de|

ia- Grave; le Chevalier áë Conn*

*3id&y iSpo. Ec
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bleville ; Boursaut , , Lieutenant

d'une Patache ; &c Mesdames K

Demoiselles la Lieutenante Crimi

nelle de MommeiUan y la Comteíïe

de Launoy;le Barodinde Loche; de

IaPlanche;. Briílon ; de Serre;Bou*

ianger,Femme du Prévost de Gha-

stiUon fur, Indre; Niehpn- de CbJ-

lonsj le Bâcle deRochecot-, Bacquec

dp. Mante, Ninon du Bniffer.Colin:

du Toic : dé la Touche la Fille-:

Manon C. . . du quartier S- Jaques

de la Boucherie : Mariane de h

ïuë S. Honoré : Louise Lucie de

Chastiilon en Basois : de la Cor-

celle Bailly l'ainée , de la ruë du

petit Muse : Mariane d'Argcnces

d'Anteville : la charmante Ma

non de la ruë Sainte Avoye :

.l?aimable &c heureuse,' Angelique

de la. rué de la Harpe : faimable
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Artemise : l'Orpheline sans amant

de Nantes & Georgettc : L'Incons-

tante B. de la rue Bertin poirée .»

la Spirituelle Coquette du bon

homme de gendre , de la rue Mon-

noyere : la Brune amoureuse du

Pont S. Michel : le Cœur prest a

s'engager , du quartier S. Merry :

Diane d'Alcleon , La Nimphe Ver-

dau de Versailles : la Bcrgere Chas-

taigniere : Tirsis de la Deesse aux

jours filez de soy« : les Gros hom

me du petit Saint , & son Fils ï Ab

bé fans Abaye : le Captif delivré

dë là Barbarie : l'Abbe à l'Anagra-

me Regard y du Pais du Maine :

I''Abbé à l'Anagrame Grosel , Cha--

Lorraine : l'Amant du petit Serin' ï

le fidelleAmant E.de l'inconstante

B. de la rue des deux Boules : le

de deux Villes en'

E'c ij



#s MÈKCtfBiE

Solitaire de Lâumône prés Pontoì-

se : 8c l'Amam declaré de Saumur.

On la'tíîe beaucoup de noms de

Dcvineurs , qui pour estre trop

bizarres ou paroistre satyriques, ont

esté exclus de cette liste. On en

usera de 1a mesme sorte à l'avenir.

L'Enigme nouvelle que je vous

envoye , fournira de quoy occuper

1 esprit penetrant de vos Amies.

ENIGME.

LÊs pieds ne fervent pas tou

jours à cheminer :

JP** *yfi* y & ne puis me mouvoir.

d'une places.

Jdaisje fais du chemin,fimy iaìjstr

de trace ,

Zam que, pour mon usagt , on vent

m* promener*
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On me consulte en bien des cas,

Jgue couchée o» debout , je décidé

fans, faute : . . .

J'ajr toujours la taille fort haute; j.

Mais ma.grojfeurny réfondfas.

En vous marquant la situation:

óù íe trouvent presentement les-

affaires de l'Europe , vous sçaurez

l'ctat de celles de France. Je ne

vous en dis point la cause , elle eíl

àíïcz connue. L'Irlande dont il ne

for presque point parlé dans le,:

commencement du soulevement

de la plus grande partie de l'Euro

pe contre le Roy , se trouve en

état de faire échouer la puuTánce

du Prince d'Orange , Sc si une fois

elle vient à s'abatrc , la France aura <

peu de peine à imposer la paix au

reste de l'Europe. II y a un an qu»

lesNouvelles étrangeres parlent.de».



3I4,MERCURE

progrés de M. de Schomberg ^tl

Irlande. Cependant depuis prés de

neuf mois qu'il.y est debarqué , il

n'a pas plus avancé que le premier

jour ,. c'est: un fait constant* II fit

une grande faute d y.venir en Au

tomne , parce que les pluyes y com

mencent, en ce temps-là , & qu'el

les y - durent ûx ou sept mois., de

forte que ceux , qui ne font point

accoutumez à l'air du Pais y meu

rent presque ^tous. Àiníi jusqu'à,

aujourd'huy les Troupes de M. de

Schomberg ont depery- fans qu'on

ait esté obligé de les combattre.

Joignez.à cela qu'étant à un coin

du Nort d'Irlande peu cultivé , il a

manqué de fouráges, Sf n'a pû

subsister quepar les convois d?An

gleterre. On luy a envoyé quanti

té de nouvelles Troupes » tiffe
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Prince d'Orange .témoigne de les

vouloir suivre. D'un autre cotte

l'ar-méede Sa Majesté Britannique,

qui ne manque presentement de

rien , a esté renforcée de sept à huit

mille François , 8i comme la Flote

de France fera majstresse de la Mer,

elle y jettera, de temps en temps

des secours , s il en eft besoin. Le

Prince d'Oiange poqrroit faire 1»

mesme chose de son eosté , mais il

Graine de se perdre , s'il degarnit

l'Angleterre où ses affaires corn»

mencent à mal tourner. M. de

Schombcrg ne peut subsister en

Irlande , 8c y faire subsister (on

Armée, sans prendre Charlemont.

S'il en vient à bout,, il n'aura qu'u

ne Ville de plus, qui luy donnera

moyen d'étendre ses quartiers > 82

U luy restera i se. rendre maistre de
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toute l'Irlaride , 8c à triompher de

l 'armée du Roy , qui est de plus

de quarante mille hommes, ce qu'il

luy fera presque impossible de faire.

Ainíì la prise de Chatlemont ne

4'avancera pas beaucoup , au Heu

que s'il manque cette Place , il fau

dra qu'il renvoye la plus grande

partie de ses Troupes en Angleter

re , ou qu'il se resolve à les laister

perir comme elles ont déja fait.

:Voilàl'état present des afïàires d'Ir

lande 5 .je ne reponds point de l'a-

venir , il peut arriver des choses

difficiles à prevoir. Quant à celles

jd'Angleterre -, il est impossible à

moins d'un miracle tout extraordi

naire qu'elles n'aillent toujours en

deperissant pour le Prince d'Oran-

gt- Le peuple est las d'une guerre

«jïi'il »e fait-point pout íesintete^î-,
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tûais feulement pour affermir l'au-

lorité d'un Usurpateur, qui ne peut

tegner qu'en acqueranuune puiffan-

<e arbitraire, parce que les Usurpa

teurs en ont besoin pour se mainte

nir. Les -Anglois font las de donner

fans rien retirer , à cause de l'tn-

terruption de leur commerce. Ils

ue voyent nulle apparence que la

guerre presente puisse finir glorieu

sement pour eux : ils font reduits à

se defendre , au lieu de laconqueste

<le la France qu'on îeur avoit faic

esperer. Leur armée navale étant

mesme jointe à celle de Hollande,

sera si inferieure à la nostre.qu'elle

n'osera paroiíhe devant nous , de

forte qu'ils evandront à tous mo-

tnens ou des descentes , ou de voiï

quelques-uns de leurs Ports bomr

bardez. Ils se trouvent déja desolez

MAy 16<>o. F f

ì
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par les seuls Aiameuts de S. Malo.

D'ailleurs ih.onr peu de Matelots,,

leurs Troupes ne font point payées

depuis quatre mois, 011 leur deman

de fans ceíle de l'argent , JK ceux

qui en pourroient prester au Prince

d'Orange far ses revenus , ferment

leur bourse , apprehendant de toujt

perdre par une revolution genera

le. Plusieurs Seigneurs ont protesté

i l'ouverture du dernier Parlement,

.contre tout .ce qui s'y passeroit , 8£

contretout ce^que les autres Parle-

mens ont fait,&4es.xendent respon

sables des malheurs qui arriveront

àlaNation, assurant que íclon les

Loix,leParlernent quia élu lePrincc

d'Orange ,. devoir estre convoqué

parle R,oy Jacques. Les Marchands

-de Londres sont au desespoir de

. . woir faire pour eux le commerce

aux Suedois , & aux Danois , «
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il disent hautement qu'ils ne font plus

ií «n estât de contribuer aux frais de

? 4a guerre. Le Prince d'Orange

$ :pousroic feconsoler de tantde cho-

iJ ses qui le peuvent faire descendre

}i du Trosne aussi vîte qu'il y est

í monté , s'il voyoir les Puiílànces

il «ui font unies avec luy , en estat

t d'abatre la grandeur de la France,

í -mais il paroift au contraire que les

s Alliez la doivent apprehender. La

France va par tout au devant de

ses ennemis , la Hollande aussi-bien

que l'Angleterre fe voit; reduite à

luy ceder l'Empirè dè la Mer , &

elle ne craint pas moins fes forces

de terre , voyanj ses Troupes pres

que à ses portes , fans qu'il y ait

rien qui les arrête. En Flandre , en

Allemagne , én Italie tout paye

contribution aux François , & ils
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consument chez leurs ennemis , tes

fourages qui leur auroient pû servk

pour approcher des terres de Fran

ce. Les Marchands de Hollande

.ne font pas moins chagrins que

ceux d'Angleterre » de veir leur

commerce ruiné , leur Etai ne sub

siste que .par là , & une guerre de

Jonguc durée les jeteroit dans la

derniere misere , quand ils ne pes-

droient aucune Place. L'Etat le

sent bien , &: il n'y a plus que les

creatures du Prince d'Orange qui la

veulent soutenir. Le Roy doit faire

enrrer des Troupes dans Turin, &

dans Veruëj & comme il empefchc

par là que la guerre ne désole la Sa-

voye &: le Piedmom,la Nobleffe.Sc

le Peuple du pays en ont témoigné

beaucoup de joye.Cela n'accommo

de pas moins les affairesde France»

Vcrufc n'étant qu'à quatre heures
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b ? Casai. C'est une fort bonne Pìa-

& ce 3 fortifiée depuis quelques an-

. líées , par l'Ingenieur qui a autre-

á fois fortifié Philiíbourg;

í1 II n'y a pas lieu de douter , que

«os affaires n'aillent bien en Cata-

logne,les peuples y étant mal inten-

tionnez pour la Couronne d'Espa

gne, M.le Due de Noaìllesj qui est

party pour commander lVrmée de

France, n'y est pas moins aimé des

í; ^Espagnols quedes Sujets du Roy íe

des Troupes qu'il commande, 8c ce

qu'il a fait Tannée derniere donne

lieu d'esperer pour celle-cy.

M. le Cardinal de Furstemberg ,

i " ayant receu les Bulles de l'Abaye

ï . de S. Germain des Prez , en prit

possession la veille de la Pentecoste

a cinq heures du soir. II officia le ■

lendemain > traita ensuite les Re-
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ligieux , 8c mangea, avec eux dans

le Refectoire. Je vous envoiray Je

mois prochain un détail de la céré

monie de cette priíe de possession.

En vous parlant des legs que Ma

dame laDaupbine a faits^ay oublié

de vous dire , qu'elle a laiffé son

Portrait à Madame la Marquise de

G.ou ville , poùr marque de 1 estime

dont elle honoroit cette Marquise.

L'ouverture de l' Assemblée ge

nerale du Clergé de France , se flt

à S. Germain en: Laye le z<$. de ce

mois. Ges Assemblées se tiennent

de cinq ans en cinq ans , & alterna

tivement , il y cn a une grande K

une petite. Celle qui' vient de s'ou

vrir à S. Germain , cû la petite,

qui a toujours moins de Deputez

qne la grande. M. l'Archcvesque

de Paris y preside , comme estant

J'Archevcíips Je plus ancien sacré.



„j tnez tour à tour par les Provinces.

,i( „Cellede Lyon a npmwé cette fois-

#. cy Mrs. les Abbez de' Bourlemqnç

gl ».-at Daquin. Les Agens qui sortent ,

'ti . font Mrs. les Abbez Phelypeaux-$c

jj - de Villars,& l'un a le nom de Pro-

^ -moteur., &c l!autre ecluy de Secretai

re. La Province de Bordeaux ks

avoit nommezi Voici les noms des

ji . Deputez de l'ArTemblée qui se tient

presentement,

í --. De la Province de Paris , M*

* TArchevesque, & M. l'Abré Rose-

t\ . . De la Pfovincede Sens , M: l'Ar—

I • chevesque,. & M.TAbbé de Eeu-

J ..quiere le jeune. , , , (

. . . Dç la Province d'Aix , M- l'Ar-

chevesque , 8c M. l'Abbé de Mau-

, , février Colbert.

( ; . ;Pe lai Province de Tours , M.

l'Archeveíque. ôi M. Çou.rcUr,
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heologal de Paris„ .

De i* Province de Toulouse', M-

t'Archevesque , te M. L'Abbé de

Vérieûit.

De la Province d'Albi , M t'Af-

cfeevcsqucK M* l'Abbé de Veerce.

De la Province de Lyon, M» l'E-

vesque d'Autun, Sc Mil'Abbé de

Roquépine.

De la Province de Reims.M. l'E-

vesque deLaon,&M.l'AbbéBossuer.

De la Province d Arles, M - l'E-

vesque de Marseille, & M. l'Abbc

de Grigri an.

De la Province de Rouen , M.

TEveíque d'Evreux , Fils de M. de

Novion cy-devant premier Prefi-

dentdu Parlement de Paris , & M.

l'Abbé de Canisy

De la Province de Bordeaux , M.

1'Evesqtiede Xaintes, & M- l'Abbc

de Mont chevreuil.



S GAt<NT.

De la Province d'Aucl^M.l'Evé?-

à que de Tarbes, &C M. l'Abbé Hea-

!i nequ'm,Filsde M-Hennequin, Pro

cureur General du Grand Conseil,

i: M De la Provincede Narbonne, M.

fi l'Evesque de Beziers, M. l'Abbé de

( h. Fon.

j De la Province d'A mbrun , M»

TEvesque de Grace. St M- l'Abbi

l'Anglois.

i De là Province de Vienne , M»

l'Abbé Bochart de Champigny,

nommé à l'EvescJíé de Valence , 6C

M. l'Abbé Bouchu , Frere de M.

Bouchu , Intendant de Dauphins.

De la Province de Bourges , M.

l'Abbé Bochart de Sarron * nommé

à l'Evesché deClermonten Auver*

gne , 8c M- l'Abbé de la Châtre.

ge Sc s'estrendu à Strasbourg,d'oùiI:

doit partir aujourd'huy pour se ren-

Monseigneur a poursuivi son
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drcU'aíméc qu'il doit commander»-

te sais Madame , ôcc.

A Paris ce y, May. 1690.

; ; . T A B L e. ;

PReludt . . ^ ,

Lettres au Roy. . ■ 14

Morts, pages 21. «S.237 2SS- 39A-

^reprcprrigéey, . st

Eglogue. .

L'artdt'-parier& Recrire occultement

, ^ yi^j soupçon i , jé

Bref du Pape à Madame la Ducheft

, jhchaulnes,.. . , m

Letfrt fur lesOmrages au Peu O

' roneUi. 1 ... Mf

Histoire. . 1J7

Détail de tout ce qui s'est pajsé à U

, reception de M. Bignon , premiu

President au Grand Conseil , avec

l' tPHtfis lcs Harangues qui,se sot*
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nouveaux qui se débitent chez, le

Sieur Guerout, Galerie-neuve da

. Talais.

LA Vie de Tres-Haute ôc Tres*

Puissante Princesse , Marie»

Henriette de France , Reine d'An

gleterre, dans laquelle outre ses actiorti

particalieres de pieté.on trouve ce qui '

s'est passé de plus remarquable pendant

les Regnes de Charles I. son Epour,

ôc de Charles 1 1. son Fils. Vol. ir*

Octavo. 2. 1. ro.s.

Reflexions pour les Gens d'affaires

qui veulent vivre Chreltiennement»

vol. in d iuze , où il est traité des Plai

deurs en gênerai ., des Intendans des

grandes Maisons, des Procureurs, des

Avocats, des Notaires, &c. i . 1. io. f.

MichaclisEumuleri, Phil. &c Med«

D. Operum omnium Phisico-medico»

rum, Editio noyiffima , esteris om-

aibux, tum correctior, tum auctior ,
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tum facilior. i. vo\. infol. 10. livr.

Nouvelle Chirurgie Medicale &

raisonnée de Mich»! Ettmulcr, avec

úne dissertation sur l'infusion des Li

queurs dans les Vaisseaux , du mesme

Auteur,nouvellement traduite. i.l^o.s.

Nouvelles R esterions ou Sentences

«cMaximes Morales ^Politiques, i.l.

journal du Voyage faic a la Mer du

Sud, avec les Flibustiers de l'Ameti-

que en 168+. & années suivantes,

par le Sieur Raveiicau de Luslân.

vol. in douze 1. liv. 10. f.

Lettres fur toutes fortes de sujets. 2.

voÛ in douze 3. livr. 10. f.

Lettres Familières & autres fur dif

férentes matieres , pat le Sieur Meil-

leran , Professeur des Langues Fran-

çoife, Allemande & Angloife , secon-

"de Edition , corrigée & augmentée de

plus de cent L ettres. i.l. io.f,

Traité de la Transpiration des hur

Bieurs qui sont les causes des Mala

dies, ou la metode de guerir les Ma

ladies fans le secours de la frequente
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Saignée, vol. in douze- i.liv. 1

Les Regles de U Vie Chrestiei

tirées de l'Ecriture Sainte,& des Pues

de l'Eglise. vol. in seize i. 1. 10. s»

Affaires duTemps, i o.vol. in i i.15 -1.

Recueil de divers Discours pronon

cez à l'Academie Françoise depuis

l'année 1 687. 1. liv. 10. f

Eleonotd'Yvrée , par Mademoiselle

Bernard. 1. 1. 10. s

Le Conte d'Amboisepar la mesme.

z.i'òl. 3. liv-

Le Napolitain. i.U

Relation du Voyage de Naples en

1654. 1. liv.

Entretien de l' Astrologie judiciaire,

où l'on repond à tout ce qu'on peut

dire en fa faveur , & où l'on fait voir

en mesine temps la superstitieuse va

nité de sa pratique, 1. liv.

Réflexions & maximes fur divers

sujets de Morale , de Religion Sc de

p:I tique. i.liv.io.t

Histoire du Monde. 5 . vol. in 1 1 . 9 . I.

Etat nouveau de U France. 1. vol.

A if



în douée. 3 . lir.

Histoire de rétablissement de la

Republique de Hollande , ou sa re

volte. 2. vol; in. 11. 4. liv.

Chevalerie ancienne 5c moderne,ave*

la maniere de faire la preuve potirtous

les Ordres de Ghevalerie 1. 1. 10. f.

Histoire de l'Afrique ancienne Sc

moderne, enrichie de 80. figures, 4..

volumes in douze. 8 liv.

Histoire de Normandie, i.l. 10. f.

Eloges des Personnes Illustras de

Pancien Testament , par M. Doujat.

1. I. 5. f.

Réflexions fur l'Acide & fur VA\-

Kali. 1. liv. 10. f.

Essais de Morale 6c de Politique,

où il est traité des Devoirs de 1 Hom

me consideré comme particulier , &

comme vivant en Societé. 2. vol. 2.1.

Observations de M. Spon fur les

Fièvres & les Febrifuges. 1. 1.

,Antiquitezdu mefme M. Spon, Ou.

Vrage enrichy de plusieurs Figures.

7. 1.
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de FonteneUe.

Dialogues des Morts. %. vol. in-

douze. 3. u

Jugement de Pluton fur les Dialo

gues des Morts. ta. C.

Entretiens fur la pluralité des Mon

des , augmentez en plusieurs endroits,

avec un sixième Soir qui n'a point en

core paru , contenant les dernieres

découvertes qui ont esté faites dans

le Ciel- 1. 1. 10. f.

Histoire des Oracles. 1. liv. 10 f.

Poesies Pastorales avec unTraité d«

la Nature de l'Eglogue , & une Di

gression fur les Anciens & les Moder

nes. 1. li. 10. f.

Lettres galantes de M. le Cheva

lier d'Hen . . i. vol. j.l.

Academie galante. 2. vol. }. liv.

LaDuchessed'Estramene. i.vol.z.l.

Les Dames Galantes. j.l.

• A iij
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Caracteres de l'Amour. i. L 10. f.

Sentimens fur les Lettres SC fut

l'Histoire , avec des Scrupules fur lc

Stile. i.L 10. f.

. Le Mary Jaloux. 1. 1. 10. f.

L' Illustre Genoise. z.l. io.s.

. L'Arioste moderne. 4,. v. 6.1.

Secrets concernant ia beauté & la

íanté. x, vol. in octavo. 6. 1.

Dialogues Satyriques & Moraux.

ì. vol. }. 1.

Discours Satyriques Sç Moraux ea

\Vers. i; 1.

Fables nouvelles. i . 1.

Epistres en Vers de M. Sabatier

Je l' Academie Royale d'Arles. i . I.

Le Chevalier i la Mode. i. 1. îo.f.

La Désolation des Joiieuses. io. í.

\ La Devineresse. i.l.

Artaxerxe. îo.f.

La Comete. îo.f.

La Methode du Blàfon du PereMe-

nestrier , avec les Armes de la pluspart

des plus considei ables Maisons de

Praace, imprimée en ií8 8. a. Mr.
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BíbK'otKeque choisie de Colomiez.

i; vert in oct. ivl'i'v. 10. £

Traite de Geometrie, par M. lc

Clerc. in octivo. 3. 1. 10. s.

[Histoire de Mahomet IV.depossedé,

& de Solyman III. mis fur le Trône,

} . vol. in douze. 4. 1. 1 o . f.

Ambassades de Mons, le Comte de

Çuilleragues , & de M. Girardin, au»

prés du Grand Seigneur5avé\; plusieurs

Pieces curieuses , tirées des Memoires

de tous les Ambassadeurs de France à

Ja Porte, qui font connoistre les grands

avantages que la Religion & tous les

Princes de L'Europe ont tirez des al

liances faites par les François avec Sa

.Hàutesie depuis le regne de Fiançoisl.

Sc principalement fous le regne c'a

Roy , à 1 égard de la Religions ensem

ble plusieurs descriptions de Festes &

Cavalcades à la maniere des Turcs,

qui nront point encore esté données au

.Public , ainsi que celle des Tentes

du Grand Seigneur. 7 i.l.io.s.

Histoire des Tïoublís de Hongrit,
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contenant tout ce qui s'y est passe dt

remarquable jusqu'à la fin de l'anné«

1687. é. vol. in douze , 9 . 1.

Le. Grand Visir Cara Mustapha.

Histoire contenant son élevation , ses

amours dans le Serrail , ses divers

emplois, le viay sujet qui luya sait

entreprendre le Siege de Vienne , 8c

les particularite z de la mort i.l- 10. f.

Le Secretaire Turc , contenant l'ait

d'exprimer ses pensées fans se voir,

fans se parler, & fans s'écrire , avec

. les circonstances d'une avanture Tur

que , & une Relation tres-curieuse de

plusieurs particularisez du Serrail qui

n'ont pas encore esté veu'es. 1. 1. 10. f.

. Le SerasKier Bâcha. i.l. ro.s.

u ISotes de M. Corneille fur les Re

marques de M. de Vaugelas, suivant

le sentiment du P ere Bouhours , &

de Meilleurs Chapelain- & Ménage ,

avec les Remarques mesmes. 2. vol.

in douze. , * .j . 4. liv. 10. si

L'Art de laver, ou nouvelle maniere

de peindre for le papier , suivant le



■coloris des Desseins qu'on envoye à lá

Cour, par M. Gautier de Niírnes;

ì.l..

" Recueil d' Ouvrages faits à la lottan*

ge du Roy , fur l'extirpationde THe-

resie. - ï.\. 10. í.

Relation des Prières publiques qui

ont esté faites par toute la France, en

actions de grâces de la guerison da

Roy. 1. L 10. s.

Relation du Mariage de Mademoi

selle avec le Roy d'Espagne, r. ì. 10. f.

Relation du Mariage de Monsieur

le Prince de Conty avec Mademoiselle

de Blois. i.l. 10. f.

Relation du Mariage de Monsei

gneur le Dauphin , avec la Princesse

Anne - Chrestienne-Victoire de Ba-

.viere. 1. 1. 10. s.

La Negociation du Mariage de

Monsieur le Duc de Savoyc avec l'In-

fante de Portugal. 1. 1. io.s.

Campagne de Mónseignenr le Daur

phin , où l'on -voit une description d«

Philisbourg , avec les noms de ceut
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qui l'ostt fait fortifier , & de eeuxquì

ont assiegé cette Place , un état de

Brigadesdes Regimens de Cavalerie,

Infanterie & Dragons qui compo-

sbient l'Armée ; un état des Officiers i

Generaux & des Aides de Camp de I

Meníeigneur le Dauphin , avec les

noms de tous les Volontaires ; un dé

tail de tout ce qui s'est paflé au Siège,

divisé par jours Sc par nuits , &c. 1. 1.

10. f.

Relation duSiegedeVienne. ij.io.s.

Histoire du Siege de Bude. i.l. io,s.

Relation du Siege de Luxembourg

i. ì.io.n

La Feste de Chantilly. i. liv. i a-s.

Journal du V oyage du Roy à Lu

xembourg, t. l.io.s.

Relation de ce qui a esté fait devant

Genesen 1684. par l'Armée Navale

de Sa Majesté. 1. 1. 10. f.

Deflaites des Armées Ottomanes

parles Armées Chresttennes en Hon

grie, Sedans la Morée, avec la prise

de pluheursPlaces fur leslnfidelles.i.l.



II

Estât present de la Puiíliince O-

thomane, avec les causes de son ac

croissement & de fa décadence, i. 1.

10. f.

Voyage du Chevalier Chardin en

Perse , Sc aux Indes Orientales , par

la Mer noire Sc par la Colchide enri-

chy de 18. grandes Figures, z. v. 4.I.

10. f.

Le Carrousel des Galans Maures ,

entrepris en 1685. par Mouseigneurje

Dauphin, avec la Compatsé,les Cour

ses , Sc les Madrigaux. 1. liv.

Seconde Relation de ce mesme Car

rousel , avec diverses Planches qui re

presentent la situation des Quadrilles.

I. liv.

Carrousel de Monseigneur le Dau

phin fait à Versailles en 1686. i.L

Ambassade de Siam en France, con

tenant la reception qui a esté faite aux

Ambaíladeurs de. Sa Majesté Siamoise

dans toutes les Villes où ils ont palïé,

les céremonies observées dans l'Au-

dience qu'Us ont euc du Roy Sc de



la Maison Royale , les complimens

qiùls ont faits , ,& ce qu'ils ont dit

de ;remarquable fur tout çe qu'ils ont

veu , avec une description exacte des |

Châteaux , Appartemens , Jardins &

Fontaines de Versailles , S. Germai» !

«n Laye , Marly ôc Clagny , de la

Machine de Marly, des Invalides, de <

l'Observatoire ., de S. Cyr , des Che

vaux qui font daiis les deux Ecuries

du Roy , des Galeries de Sceaux , cc

qu'ils ont veu pendant leur Voyage

en Flandre ; la description des Villes

Sc de tous les lieux où ils ont esté , de

la Feste donnée par Monsieur à Saint

Cloud & des Presens qui leur ont

esté envoyez aprés letir Audience de

Congé, 4- Vol. in douze. 6. Uy.

. Outre les Mercures de trieze années,

à commencer en 1677. il y a trente-

deux Extraordinaires , dans lesquels

font divers Traitez tres-curieux , &

plusieurs matieres qui regardent le*

Sciences & les Arts.
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